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AVANT-PROPOS 
De juillet 1939 à ottobre 1961, pendant notre détachement auprès du Service des 
Eaux et Forets du Cameroun, nous avons prospecté systématiquement le tours de la 
Bénoué Camerounaise et ses différents affluents. 
Toute notre reconnaissance est acquisc aux pecheurs, amis ou anonymes, à qui 
nous devons d’avoir pu réaliser notre travail sur le terrain et qui nous ont toujours resu, 
simplement, mais très amicalement. En général c’est en langue foufouldé que nous 
nous sommes entretenus avec eux. Nous exprimons également notre gratitude aux chefs 
coutumiers qui, chacun selon ses moyens et son autorité, nous ont aidé et ont facilité 
nos enquetes. 
Nous ne voulons pas terminer sans exprimer notre profonde reconnaissance à 
M. Jean Pafing qui a été plus qu’un serviteur, un ami. Chauffeur-mécanicien, boy- 
cuisinier, pinassier, interprète, il nous a été fidèle durant plus de douze ans. Fils d’un 
chef moundang, il nous a rendu d’énormes services et sans son aide et son dévouement 
de tous les jours nous n’aurions jamais pu réaliser ou terminer certains travaux. 
INTRODUCTION 
De 1’Albien supérieur jusqu’au Paléocène, le continent africain fut séparé en deux 
par un bras de mer appelé par H. et G. Termier le « détroit de la Bénoué ». Nous avons 
été vivement intéressé par tette étude, car au point de vue ichthyologique, nous espérions 
trouver dans tette région des espèces témoins. Cette hypothèse trouva sa conflrmation 
par la découverte d’un Soleidae inconnu : Dagetichthys lakdoensis et la vérification de 
I’existence d’un sélacien hypotrème : Pofamotrygon garouaensis. 
Le Bassin de la Bénoué forme une transition faunistique entre le Bassin du Tchad 
et celui du Niger. Parmi les 129 espèces inventoriées, 92 (soit 71,35 %) sont communes 
aux deux bassins ; 14 (soit lo,93 %) existent dans le Niger supérieur mais n’ont pas 
été signalées dans le bassin tchadien ; 15 (soit 11,60 %) existent dans le bassin du Tchad 
et sont inconnues du Niger supérieur. Nous y avons en outre découvert 2 éléments 
voltaiques et 6 espèces endémiques. 
Vallée alluvionnaire, riche et fertile, le tours de la Bénoué a été depuis les temps 
historiques un boulevard d’invasions successives, les derniers conquérants étant les 
Peuls qui, sous l’impulsion fanatique d’Ousman dan Fodio, ont fait progresser l’Islam 
vers le Sud et le Sud-Ouest. 
A l’époque de notre enquete on ne remarquait plus aucune animosité ou antagonisme 
entre les derniers arrivés et les anciens occupants, bien au contraire ; les Peuls et autres 
métis foulbés s’adonnent à l’élevage, aux cultures et au commerce, alors que les autres 
éthnies, semi-bantoues ou bantoues, telles les Bata ou les Dama, s’adonnent à la peche. 
En outre nous avons constaté que certaines migrations existent toujours, notamment 
en provenance du Nigeria {Djoukoun, Kabawa) et du Tchad (Sara, Moundang). 
Grate aux crues saisonnières et aux grandes étendues inondées temporairement, 
le Bassin de la Bénoué se caractérise par une faune piscicole riche et abondante attirant 
de nombreux pecheurs et permettant des peches 
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OROGRAPHIE ET HYDROGRAPHIE 
A. OROGRAPHIE ET GÉOLOGIE 
La Bénoué, principal affluent du Niger, prend sa source dans le Massif de I’Adamaoua, 
au Centre du Cameroun. La partie de son tours, située en République Fédérale du 
Clameroun, compte 330 km de longueur et se limite à la frontière du Nigéria, marquée 
par la confluente, en rive gauche, d’un important affluent, le Faro. Au-delà, la Bénoué 
chemine en Nigéria sur 800 km dans une direction sensiblement Est-Ouest avant de se 
jeter dans le Niger, 380 km environ à l’amont de son delta. 
Le Bassin de la Bénoué, étudié par nous, se situe entre les 12e et 15e degrés de 
longitude Est et les 6e et lle degrés de latitude Nord. Il fait donc partie de la zone 
tropicale Nord. Nous remarquerons que son Bassin versant est séparé du Golfe de Guinée 
par le Massif de 1’Adamaoua au Sud et par les monts de l’ex-Cameroun Britannique à 
1’0uest. 
Les hydrologues ont divisé le Bassin versant en grandes régions, qui correspondent 
à des données géologiques coincidant avec des données ethniques (nous emploierons 
alors le terme (( pays D). 
L’ensemble du bassin est très accidenté. Nous distinguerons les zones suivantes, 
classées d’après le relief, en allant du Sud au Nord : 
10 Au Sud, le Massif de Z’ddamaoua, dont l’altitude varie entre 1000 et 1500 m, 
se termine sur son flanc Nord par la « Falaise », retombée abrupte sur le « Pays des 
Namchi » à I’Ouest et sur le « Pays de Boubandjida J) à l’Est. 
20 Les parties Sud du Pays des Namchi et du Pays de Boubandjida constituent une 
aire de valonnement dont l’altitude oscille entre 200 et 800 m. Elles forment une bande 
Est-Ouest qui couvre la partie méridionale du Bassin. 
30 Plus au Nord, une deuxième bande Est-Ouest de vallonnement, située entre 
200 et 400 m d’altitude, comprend, de l’Est à I’Ouest, le Plateau Laka, les parties Nord 
du Pays des Namchi et du Pays de Boubandjida, le Pays Fali. Cette région, mis à part 
le Massif des Peske-Bori, dans le Pays Fali, est beaucoup plus plate et plus basse que 
la bande Sud. 
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40 A Z’Ouest du Pays des Namchi, les Monts Allantika, relief abrupt, inhabituel 
en Afrique, servent de frontiere entre la République Fédérale et le Nigeria. 11s culminent 
vers 2000 m. 
50 La pointe Nord-Ouest du bassin est constituée par les monts du Mandara, qui 
prolongent les Allantika sur la rive droite de la Bénoué et dont l’altitude s’élève jusqu’à 
1000 m. 
60 A l’extrémité Est, la « Gouttière Tchadienne », constituée ici par les abords de 
la vallee du Logone. 
70 Enfln, il reste à énumérer des unités locales, incluses dans les zones ci-dessus. 
Ce sont : 
- Au Centre du Pays des Namchi, le Massif de Poli, comparable aux Allantika 
par son altitude et la raideur de ses pentes. 
- des pointements ou massifs locaux de granito-gneiss qui émaillent le Pays de 
Boubandjida, le Plateau Laka et le Pays Fali. 11s présentent l’allure d’« Inselberg ». 
Par exemple, Massif de Lakdo, Montagne de Pianga, Massif des Peske-Bori. 
- des tables, ou plateaux gréseux, qui bordent la vallée de la Bénoué par endroits. 
Les plus importants sont ceux de la région de Garoua (Hossere Douli sur la rive gauche, 
altitude 460 m ; Tinguelin, sur la rive droite, altitude 500 à 700 m). 
D’une manière générale, le bassin camerounais de la Bénoué correspond à la péné- 
plaine précambrienne, formée de vieux granites et de schistes cristallins, ces derniers 
en lits verticaux et orientés, en généra1, Sud-Ouest Nord-Est. Suivant les régions, tette 
pénéplaine est partiellement masquée par diverses formations. 
- L’Adamaoua est recouvert, par places, d’épanchements de vieux basaltes et 
de vieilles croiìtes latéritiques. 
- Le Pays de Namchi est probablcment séparé de I’Adamaoua par des failles. 
On y trouve : 
- au Sud de Poli, vieux schistes cristallins, schistes cristallins plus récents ct 
jeunes granites ; 
- au nord de Poli, pénéplaine masquée par les K grès de Garoua 1~ fortement 
cimentés (crétacé supérieur présumé). Ceux-ci reposent, soit directement sur la péné- 
plaine, soit sur le Crétacé moyen à bois siliciflés de Lamodan (présumé argileux). 
- Le Pays de Boubandjida est égaIement une région de pénéplaine avec jeunes 
granites, plus ou moins recouverte par le Crétacé moyen de la formation de Lamé ou 
de Lamodan (vallée de la Bénoué au sud de Lakdo). Dans le nord du Pays de Boubandjida, 
on remarque la formation de Mangbei qui appartient sans doute au primaire. 
Le Pays Fali comprend, à partir de Guider et au Sud, la pénéplaine avec de 
nombreux massifs de jeunes granites (Peske Bori, Hossere Ribao, Hossere Lombel) 
qui culminent jusqu’à 1000 m. Cette surface supporte des synclinaux de Crétacé inférieur 
(Figuil-Sarawel - Léré - Mayo-Tafal et Amakoussou). Cette formation comprend 
des grès et des marnes avec quelques schistes. Des lentilles calcaires donnent lieu à 
une industrie locale de chaux. 
- au Nord, les Mandara et les Kapsiki, de strutture mal connue. Il semble qu’il 
s’agisse principalement de massifs granitiques et de massifs volcaniques d’age indéterminé 
donnant des reliefs accusés, très pittoresques ; Ies nombreux pitons volcaniques rappellent 
ceux de la plaine du Puy. 
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- Le PIaieau Laka correspond essentiellcment à la pénéplaine de schistes cristallins 
et de vieux granites, couverte par places par le Crétacé moyen de la formation de Lamé 
et par les grès de Garoua (sud de Pala). Cette formation de Lamé comprend de bas 
en haut : 
10 des graviers, cailloutis et sables ; 
20 des calcaires marins en lentilles ; 
30 des argiles, grès et sables. 
- enfin, la N Gouttière Tchadienne N est constituée par les sables de Kelo, d’origine 
fluviatile, reposant sur les grès de Garoua à I’ouest (Plateau Laka) et au sud sur les 
schistes cristallins de la Pénéplaine. 
Fig. 1. - Rapides SUI la BBnou6, vus du campement du Grand Capitaine. 
Les roches ci-dessus enumérées, si elles affleurent quelquefois sous des formes 
saines, se présentent le plus souvent, au prospecteur, sous l’aspect de leurs altérations 
ou des sols auxquels elles ont donne lieu. Ce sont ces formes qui nous intéressent au 
premier chef car elles déterminent l’infiltration et l’écoulement, ainsi que la végétation. 
Les granites et Ies schistes cristallins se présentent sous Ia forme de puissants 
massifs ou de lignes de collines, altérés en grosses boules et en sables feldspathiques 
pour les granites OLI en sables argileux pour les schistes cristallins. Néanmoins, le rocher 
sain apparait fréquemment dans les reliefs. 
Les grandes aires de vallonnement de la pénéplaine apparaissent sous forme de 
sables, d’af’fleurement rocheux ou d’argiles. Ces dernières sont un élément déterminant 
de I’aspect du pays, suivant les saisons : grandes fksures de retrait en saison sèche et 
poussière abondante poursuivant les véhicules et les troupeaux. En saison des pluies, 
l’argile se sature de plus en plus au fur et à mesure de l’avancement de la saison. Dans 
les bas-fonds, limon argileux contenant des débris organiques, le poto-poto constitue 
la grande diffkulté de circulation durant les pluies, en provoquant de nombreux embour- 
2 
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bements. On trouve les memes phénomènes dans les vastes zones d’inondation des mayos 
(rivières) recouvertes d’argile ou de limons. 
Les lits des mayos sont presque exclusivement constitués par un beau sable clair 
de granulométrie très uniforme. Toutefois, les abords immédiats des grands massifs 
(Poli, Adamaoua, Mandara) donnent lieu à des lits de gros galets. 
Le Crétacé grèseux se présente sous forme de puissantes tables de grès ou de 
conglomérats, subhorizontales (régions de Garoua) rappelant par leur morphologie les 
grès soudaniens, quoique de composition et d’age différents. 
Au point de vue hydrologique on retiendra de ce qui précède la rareté des roches 
perméables, formant magasin. En effet, la masse des grès, les schistes cristallins, les 
argiles, les altérations des grès, schistes et marnes des synclinaux du Pays Fali sont 
imperméables. 
Les seules roches magasins sont constituées par les sables de Kelo malgré leur teneur 
en argile, par la formation de Lamé, par les joints des grès (quelques sources dans la 
région de Garoua) et des granites altérés en boules. Pour tette dernière formation, on 
remarquera qu’elle est assez localisée et que l’altération ne s’y poursuit pas forcément 
dans toute la masse. On notera dans l’observation de la chaine de Lakdo, qu’il n’a jamais 
été remarqué de sources en saison sèche. Par contre, on a constaté des phénomènes 
de rétention notables dans les alluvions des principaux tours d’eau : lit sablonneux très 
Iarge et très profond (20 à 60 m de profondeur). 
Une rétention momentanée se produit au début de la saison des pluies, partie dans 
les fissures des granites, partie dans celles des argiles. 
Dans l’ensemble, les possibilités de rétention sont assez faibles. Aussi trouve-t-on 
des étiages faibles sur l’ensemble du bassin et des crues violentes dans les zones à relief 
accentué. 
B. LA COUVERTURE VÉGÉTALE 
Examinant le Bassin en allant du Sud au Nord, nous trouvons sur les hauteurs de 
l’Adamaoua, la prairie des Hauts Plateaux sillonnée par un réseau de galeries forestières 
étroites, suivant les talwegs. Cette région donne asile à de beaux troupeaux de bceufs 
et on y élève quelques chevaux. 
Les pentes nord de 1’Adamaoua et les parties sud des pays de Boubandjida et des 
Namchi sont parsemées d’ilots de savane forestière, répartis gà et là dans la savane. 
Les galeries forestières sont assez importantes, avec quelques Iianes et des bambous. 
Dans la région du Faro (entre le massif de Poli et les Allantika) on trouve des grandes 
superficies boisées. La très faible densité des populations et, par suite, des cultures 
dans tette zone explique que la couverture végétale soit restée relativement épaisse. 
Plus au Nord, la savane boisée disparait. La couverture végétale n’est plus constituée 
que par le (( maquis » plus ou moins clairsemé de la savane. Au nord du Mayo Kébi 
enfin, apparait une brousse présentant certaines tendances subdésertiques (dattiers : 
dans la région de Bibemi et au nord ; Hyphaene thebaica : dans la région de Léré ; 
épineux (Balanites et Acacia). 
Dès les premières pluies, I’ensemble du Pays se couvre de grandes herbes (Vetiueria, 
Andropogon, Sorghum, etc.) qui rendent la marche malaisée en dehors des pistes de 
brousse. Les environs des mayos et des lacs se peuplent de roseaux et de plantes aqua- 
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tiques (Polyyonaceae). Au début de la saison sèche, les habitants briìlent les herbes pour 
les besoins de la chasse et de l’agriculture. Les feux ainsi allumés dégradent considera- 
blement la végétation arbustive et la valeur des ~01s. 
D’une manière générale, la couverture végétale peu importante, surtout au nord 
du Mayo Mébi, laisse prévoir un déficit d’écoulcment relativement faible. 
Fig. 2. - La BBnouB A Boulrma. 
C. LE R&SEAU HYDROGRAPHIQUE 
La Béaoué. 
Prenant sa source dans les prairies latéritiques des Hauts-plateaux de I’Adamaoua, 
un peu au nord de Ngaoundéré, elle dévale rapidement la falaise dans un lit à peu près 
rectiligne, encaissé de 300 m, entre les pentes de gneiss à 400 et aboutit dans la zone 
vallonnée de Boubandjida. 
La pente diminue alors très rapidement. Les galets disparaissent du lit pour faire 
piace à du gravier puis à du sable. Pendant 150 km, la Bénoué caule ainsi vers le Nord 
en formant un certain nombre de rapides sur les seuils rocheux (Ouak, Boukouma, etc.). 
Les affluents importants sont absents. 
Puis, la Bénoué prend la direction Sud-Est Nord-Ouest ; la pente devient très 
faible (0,25 m/km) et pendant 80 km, elle traverse une plaine correspondant à la cuvette 
du projet de barrage de Lakdo où elle resoit la presque totalité de ses affluents. 
Elle draine : 
- le Boubandjida sur sa rive droite par le Mayo Rey, le Mayo Zina et leurs 
affluents ; 
- le Pays des Namchi sur sa rive gauche par le Mayo Bolsi et ses affluents. 
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Elle traverse ensuite, gr& à une surimposition, la chaine granitique de Lakdo 
dans un défilé grandiose de 120 m de large. A la sortie du défilé, elle entre dans une 
vaste olaine alluviale. bordée sur la rive gauche par les tables de grès de 1’Hosséré Douli 
et ellea reqoit, en rive’ droite, l’un des de;x grands affluents, le Maya Kébi. 
Croquis 111. - Hauteur des eaux de la Bénoué à Garoua dura& les années 1960-1962 
Enfln, 10 km à I’amont de Garoua, se heurtant au massif grèseux du Tinguelin, 
elle prend une direction générale Est-Ouest qu’elle conservera pendant les 100 km qui 
lui restent à parcourir en territoire camerounais. Cette dernière partie s’effectue princi- 
palement entre des rives grèseuses. La pente devient faible, de l’ordre de 10 cm/km. 
Tout près de la frontière, elle resoit son deuxieme gros affluent, le Faro. 
Citons encore les Mayo Tiel et Tsikakiri qui drainent le pays Fali. 
Le Mayo Kébi. 
Affluent principal de la rive droite, il draine les parties est et nord du bassin. Le 
Mayo Kébi présente un réseau hydrographiqne assez particulier. Les singularités obser- 
vées sont dues probablement au fait que tette rivière correspondrait sur une grande 
partie de son tours à un ancien lit du Logone, alors affluent de la Bénoué. 
11 est assez difficile de localiser la source du Mayo Kébi. En fait, il prend naissance 
dans la Gouttière Tchadienne, au voisinage du Logone. Parmi les petits affluents qui 
prennent leur source dans tette région, le plus long est, sans aucun conteste, la Kabia. 
Mais, en période de crue, la presque totalité des apports provient, non pas du bassin 
supérieur de la Kabia, mais des apports du Logone (dont la majeure partie passe d’ailleurs 
par la Kabia inférieure). 
Par ailleurs, si l’on prenait camme critère la largeur du lit, on pourrait dire que le 
Mayo Kébi prend sa source dans le lac de Fianga, lequel recoit lui-meme une faible 
partie des pertes du Logone. Nous voyons donc que ce tours d’eau est alimenté dans 
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son tours supérieur, à la fois par les petits affluents du plateau Laka et par les pertes 
du Logone. 
Le lit du Mayo Kébi est caractérisé par une succession de larges biefs, comportant 
de nombreux lacs, étangs et marécages et de zones resserrées prenant par endroit le 
caractère de véritables gorges, par exemple les Chutes Gauthiot. Mais, depuis le Lac de 
Tikem, la vallée correspond à celle d’un grand fleuve avec une largeur et une grande 
épaisseur d’alluvions (60 m à l’aval du Lac de Léré). Le lit apparent n’est très large 
que dans le dernier tiers aval. Plus à l’amont, tout se passe Gomme si l’ancien lit apparent 
avait été colmate et recouvert par la végétation, sauf le lit apparent actuel assez étroit. 
Les affluents du Mayo Kébi l’abordent presque tous sous un angle de 900. Chaque crue 
individuelle donne lieu à un flot qui se partage à l’arrivée dans le lit du Mayo Kébi. 
Une partie du débit remonte la rivière et l’autre descend vers l’aval. Ce fait singulier 
se retrouve, meme sur les petits afnuents situés le plus à l’amont, en particulier sur un 
minuscule tributaire de la rive gauche qui envoie résolument ses eaux vers l’amont, 
au milieu des herbes qui masquent l’extrémité nord du Lac de Fianga. 
La plupart des affluents charrient du sable en quantité importante. Il se forme aux 
confluents des bourrelets alluvionnaires, de part et d’autre, qui contribuent à la formation 
des divers lacs. C’est en particulier le cas du Lac de Léré, des petits étangs à l’aval du 
lac de Tikem et peut-etre des lacs de Tikem et de Fianga. 
Le tours supérieur du Mayo Kébi se termine au seuil rocheux de M’Bourao. On y 
rencontre, de l’amont à l’aval, le lac de Fianga, le lac de Tikem et un certain nombre 
d’étangs à l’aval de ce dernier lac. Entre ces lacs, le Mayo Kébi traverse de larges vallées 
marécageuses, couvertes de graminées, de cypéracées et de nymphéacées, par un étroit 
couloir sinueux à fond de sable où la vitesse du courant peut dépasser 1 m/sec. en hautes 
eaux, les marécages sur les deux rives étant inondés. 
Le seul affluent notable dans tette zone est constitué par la Kabia. A l’aval du 
lac de Tikem, le Mayo Kébi recoit sur sa rive gauche une série de petits affluents qui 
drainent le plateau Laka. 
Le Mayo Kébi, conservant la direction Est-Ouest descend brutalement de 45 m 
aux chutes Gauthiot, à l’aval desquelles il prend son niveau de base au-dessous de la 
cuvette tchadienne. Il présente alors une série de gorges et débouche dans les lacs de 
Tréné et de Léré. C’est dans tette zone qu’il re$oit sur sa rive droite ses affluents les 
plus importants que l’on peut désigner sous le nom des « Trois Mayas » : le Mayo Binder, 
le Mayo Louti et le Mayo 0~10. Ces affluents viennent soit de la région de Kaelé, pour 
le Mayo Binder, soit de la zone montagneuse des Mandara, les Mayos Louti et 0~10. 
11s ont un régime beaucoup plus torrentiel que les petits aflluents du bassin supérieur 
et ils donnent lieu à des transports solides très importants. Leur forte pente, de 2 à 
3 m/km, l’irrégularité de leur débit et la rapidité des crues les font ressembler aux oueds 
du sud de l’llfrique du Nord. Il semble que ce sont les alluvions apportées par ces trois 
mayo qui ont constitué le bouchon du lac de Léré. Ce lac se prolonge vers l’aval par un 
marécage de 18 km de longueur qui recouvre les alluvions formant le bouchon. 
Après le confluent du Mayo 0~10, le Mayo Kébi se dirige vers le Sud et dévale 
avec une pente accrue, 0,50 m/km, les verrous de schistes cristallins de Cossi, Gobtikéré 
et Labaré. On note dans tette région, où la vallée est généralement assez étroite, un 
certain nombre d’épanouissements couverts de marécages. Il semble qu’on se trouve 
là en présence d’anciennes gorges plus ou moins remblayées. 
A la sortie de tette vallee étroite, le Mayo Kébi rejoint enfin la Bénoué par un tours 
Nord-Est Sud-Ouest bordé par des « nadéré » ou vastes zones d’inondation du lit majeur 
2-l 
10 LE BASSJN CAMEROUNAIS DE LA BÉNOUÉ. ET SA Pl?CHE 
recouvertes de limons OLI de sables flns, selon qu’on se piace à I’intérieur ou à l’extérieur 
des méandres. Il reGoit dans tette partie de son tours quelques petits affluents sans 
grand intéret (Mayo Badjouma, Mayo Lebri). C’est également dans tette partie seulement 
qu’il est bordé d’une faible galerie à base de Mimosées (Acacia caffra var. campylacantha 
surtout). 
Le Faro. 
Il est constitué par la réunion du Faro et du Mayo Déo. 
Il est long d’environ 250 km, sa source se trouve à 1200 m d’altitude au voisinage 
de Tignéré. Celle du Mayo Déo se trouvc dans les Monts Gendérou, un peu au sud de 
Dodéo, en bordure du Nigéria. Contrairement à la Haute Bénoué qui quitte le plateau 
de l’Adamaoua, presque dès sa source, et dont tout le bassin est un bassin de plaines, 
le Faro présente un bassin supérieur très étendu, à une haute altitude : il ne quitte en 
effet le plateau de I’Adamaoua qu’après un parcours de 200 km. 
L’hydrographie de ce fleuve est assez mal connue. La région est d’accès difficile 
et peu souvent parcourue. Le Faro commence à courir vers le Sud-Est, puis il s’oriente 
vers le Nord-Est, descend le plateau de 1’Adamaoua par un bief à forte pente. Au bas 
de la plaine, ayant atteint la cote 400, il s’oriente vers le Nord-Ouest jusqu’au confluent 
avec le Mayo Déo. Une partie importante de son bassin est au-dessus de la cote 600. 
Il rejoint le Faro peu de temps après etre sorti de la zone montagneuse. 
Le confluent du Mayo Déo et du Faro est situé 70 km au nord de la falaise qui borde 
l’extrémité nord de l’Adamaoua, au pied des monts Allantika. Le Faro prend alors la 
direction du Nord et caule pendant 70 km, dans une large vallée Nord-Sud limitée à 
gauche par les pentes abruptes des monts Allantika et à droite par les contreforts nord 
du massif de Poli. 
Tout le long de ce parcours sa largeur reste grande, 800 à 1200 m. La pente est 
relativcment forte, 1 à 1,5 m/km. Les transports solides : sables et gravillons, sont 
importants. A l’aval de tette section, sur les 40 derniers kilomètres avant le confluent, 
la vallee s’élargit, le lit toujours large et peu profond se divise en trois bras (Hesso, 
Paro et Tuba), les bords de la vallée deviennent grèseux ou formés de conglomérat, 
surtout à partir de Boundang. Il rejoint la Bénoué par un petit delta au milieu de très 
nombreux bancs de sable. 
D. QUELQUES DONNÉES CLIMATOLOGIQUES 
Le bassin de la Bénoué est soumis à un climat soudanien. Ce climat est caractérisé 
par une saison sèche et chaude s’étendant en moyenne de novembre à avril et une 
saison humide et moins chaude de mai à ottobre, au tours de laquelle se produisent les 
précipitations. 
Le bassin étudié, Gomme toutes les régions tropicales de 1’Afrique Noire, se trouve 
sous l’influente de deux courants distincts : 
- la masse d’air chaud et sec du Sahara en provenance du Nord-Est (Harmattan) ; 
- la mousson du Golfe de Guinée, humide et aux faibles écarts de temperature en 
provenance du Sud-Ouest. 
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Cette dernière masse d’air se présente dans l’espace camme un coin limité par le 
sol, d’une part, et en altitude par l’air chaud de l’harmattan. La limite nord du « coin )) 
s’appelle le front intertropical (F.I.T.). L’alternante des saisons tropicalcs peut s’expli- 
quer en première analyse par les fluctuations annuelles du F.I.T. 
En effet, celui-ci effectue chaque année une avancée vers le Nord, provoquant la 
saison des pluies annuelle, caractéristique du climat tropical. 
Les régions situées au nord du F.I.T. jouissent d’un temps sec et chaud voilé seule- 
ment par la brume sèche ou le vent de sable. 
Les régions situées dans une bande de 150 à 200 km au sud du F.I.T. sont couvertes. 
Mais les cumulus formés ne sont pas importants et ne donnent pas lieu à de grosses 
pluies (faible épaisseur de la couche d’air humide au sol). Le passage sur une région donnée 
de tette frange est marquée par des « tornades sèches ». 
Les régions situées plus au sud sont soumises aux précipitations. Les cumulo-nimbus 
formés dans les couches humides s’élevant en croissant dans les couches supérieures 
sèches et emportés ainsi par l’harmattan donnent lieu à des orages violents en provenance 
de l’Est. 
La limite Nord de tette u zone des grains » atteint le sud du bassin de la Bénoué 
au mois d’avril, progresse jusqu’au lac Tchad (aoiìt) puis rétrograde vers le Sud à partir 
du mois d’ottobre. 
Nous voyons donc que la latitude joue un role déterminant sur la longueur de la 
saison des pluies. 
En fait, le phénomène est plus complexe dans le bassin de la Bénoué par suite de 
la présence d’un relief vigoureux qui complique ce phénomène, simple en apparente. 
L’Adamaoua, les monts Allantika et les Mandara isolent plus ou moins ce bassin 
des courants pluvieux, faisant fonction d’écran pour les plaines ou pénéplaines situées 
plus à l’Est. Par contre, les parties élevées du relief sont relativement bien arrosées 
(Mandara, Allantika). En particulier, le vent au sol à Garoua est en saison humide de 
secteur Ouest modéré (en dehors des orages) ce qui s’explique par la canalisation dans 
la trouée de la Bénoué (entre Mandara et Allantika) des courants humides. La région 
de Kaélé, très abritée, est la partie la moins arrosée de tout le bassin. 
Par suite des effets d’écran et de l’éloignement de la mer, les précipitations annuelles 
sont nettement plus faibles que celles observées sous les memes latitudes en Afrique 
Occidentale. 
a) Températures. 
Nous avons disposé des relevés des stations de Maroua, Mokolo, Garoua, Poli et 
N’Gaoundéré. Nous raisonnerons sur l’année normale, c’est-à-dire sur des moyennes 
portant sur 15 à 20 ans. Nous considérerons les chiffres des moyennes mensuelles des 
maxima et des minima quotidiens. Il ne faut pas oublier que les chiffres relatifs à une 
année donnée peuvent s’eri écarter dans de notables proportions. 
D’une manière générale, en ce qui concerne l’évolution dans le temps des moyennes 
des températures maxima quotidiennes (diurnes), nous constatons : 
- un maximum de saison sèche en mars ou avril (entre 30 et 400), 
- un minimum de saison des pluies en aout (entre 25 et 310), 
- une transition de septembre à mars, entre ce minimum et ce maximum, s’effec- 
tuant par une remontée jusqu’au petit maximum de décembre ou janvier. Ensuite, 
montée régulière. 
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Stations 
Garoua . . . . , . . . . . 32,5 
Maroua. . . . . . . . . . 33,9 
Mokolo. . . . . . . . . . 30,6 
Poli. . . . . . . . . . . . . 29,9 
N’Gaoundéré.. . . . 23,9 
TEMPÉRATURES MOYENNES (année normale) 
IMaximum 
avril oct.-nov. déc.-janv. aoiìt 
générale 
28,7 26,l 26,2 28,06 
28,8 26,6 26,0 28,87 
26,l 24,0 23,7 26,05 
25,6 22,2 24,9 25,50 
21,9 21,l 21,0 22,OO 
Minimum 
Moyenne 
Les moyenncs des températures minima quotidiennes (nocturnes) suivent qualita- 
tivement les memes variations. Le maximum de saison sèche est bien marqué (18 à 
260), mais le minimum de saison des pluies est très atténué ou inexistant, par contre 
le minimum de décembre-janvier est beaucoup plus accentué (12 à 200). Les nuits sont 
les plus froides de l’année, rendant ces deux mois très agréables à vivre. C’est la période 
des grands écarts de temperature entre la nuit et le jour (14 à 210), écarts qui diminuent 
pendant la saison sèche jusqu’à 8 0. Cette courte période correspond à l’hiver de nos 
régions tempérées. 
Ces faits d’ordre général sont modifiés dans le détail par les facteurs géographiques, 
principalement la latitude, l’altitude et parfois l’exposition. 
b) Mumidité relative. 
Nous possédons les moyennes (année normale) des mesures d’humidité relative à 
12 h et à 6 h (minimum et maximum) aux stations de Maroua, Garoua, Poli et 
N’Gaoundéré. 
VALEURS CARACTÉRISTIQUES 
maximum annue1 de H y. moy. à 12 h. 
maximum annue1 de H oh moy. à 6 h. . 
minimum annue1 de H y. moy. à 12 h.. 
minimum annue1 de H o/. moy. à 6 h.. . 
écarts entre valeurs moy. annuelles 5 
6het12h . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
moyenne des moy. mensuelles de H x 
à12h............................ 
moyenne des moy. mensuelles de H % 
à6h . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
écarts maximum entre valeurs moy 
mensuelles à 6 h et 12 h.. . . . . . . . . . . 






















69 % 71 % 
94 % 97 % 
13 % 21 % 




56 % 50 % 
44 % 40 % 
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Nous voyons, d’une manière générale, que l’humidité augmente avec l’altitude et 
en sens inverse de la latitude. Les vents humides du Sud-Ouest sont arretés partiellement 
par la barrière de I’Adamaoua. Ce massif et celui de Poli sont relativement humides, 
mkme en saison sèche. 
La frange nord accuse des humidités de saison sèche faibles variant entre 19 et 
30 %. Les fortes teneurs de saison des pluies, 92 %, y durent peu. Les écarts entre 
6 h et 12 h y sont peu marqués ; par contre, les écarts entre saison des pluies et saison 
sèche y sont les plus accusés (66 points entre valeurs maxima à Maroua contre 40 environ 
partout ailleurs). 
Nous noterons la sécheresse de l’atmosphère en altitude pendant la saison sèche 
(13 y. à 12 h à Poli pour janvier). Il semble que dans le massif de Poli, camme dans 
I’Adamaoua, les faibles températures nocturnes de la saison sèche donnent lieu fréquem- 
ment à des condensations matinales. Ces condensations sont très probablement insufh- 
santes pour provoquer le ruissellement, mais l’évaporation de la rosée en résultant protège 
de l’action du soleil, l’eau ruisselant dans les petites rivières pendant une grande partie 
de la matinée. Par suite de tette circonstance, l’action de l’évaporation sur le débit 
d’étiage est moins intensive dans tette région. On s’explique ainsi d’une part, que des 
tours d’eau, dont le bassin versant est très petit, gardent un écoulement permanent 
et, d’autre part, on comprend les variations diurnes de débit sur ces petits tours d’eau 
dont l’alimentation par les nappes souterraincs est constante, alors que les pertes par 
évaporation ne commencent à etre effectives que vers la fin de la matinée. 
Le cas de Garoua nous semble un peu particulier. La fosse de la Bénoué, réserve 
d’eau, encaissée entre des tables de grès formant accumulateurs de chaleur, est soumise 
à une évaporation notturne notable. Cette hypothèse confirmée par l’inconfort des 
nuits dans tette région, explique les fortes teneurs de l’humidité relative notturne en 
toutes saisons. 
c) Évaporation. 
Les hauteurs d’eau évaporées chaque mois à l’appareil Piche sont données dans 
le tableau ci-dessous pour les stations de N’Gaoundéré et Garoua. 
IIV+~P~RATI~N MENSUELLE EN MM 
N’ Gaoundéré 
JFMAMJJASON D tota1 
300 271,3 280,9 121,4 89,2 61,6 60,2 67 60,4 110 216 282,5 1921,l 
Garoua 
253,7 287,l 365,9 292,5 203,5 118,3 96 71,2 70,7 105,3 201,8 205,8 2271,8 
Ce tableau appelle les remarques suivantes : 
- évaporation plus forte à Garoua qu’à N’Gaoundéré pour les totaux annuels 
(2.271,8 contre 1.921,1 mm) ; 
- les maxima ont lieu en saison sèche, bien entendu. 
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d) Huviométrie. 
10 précipitations totales annuelles. 
L’étude des relevés pluviométriques a permis d’établir un réseau d’isohyètes dont 
l’examen permet de tirer les conclusions suivantes : 
- la hauteur d’eau annuelle va en décroissant du Sud au Nord, variant de 1.500 
à 750 mm. La hauteur d’eau moyenne sur le bassin à Garoua est de 1.089 mm, corres- 
pondant à un climat soudanais ; 
- les isohyètes épousent bien les formes des reliefs. Au Sud, le gradient pluvia1 
concorde avec les courbes de niveau de 1’Adamaoua et du massif de Poli. Au Nord, 
meme remarque pour le massif du Mandara. 
- les isohyètes d’intensités les plus faibles (800 à 900 mm) marquent une avancée 
très nette vers le Sud, dans la région de Kaélé pour remonter Iégèrement vers le Nord 
du ci3té du Tchad. Ce fait correspond probablement à I’effet d’écran particulièrement 
eficace du massif du Mandara. 
20 les variations saisonnières. 
Nous donnons ci-dessous le relevé des précipitations mensuelles interannuelles à 
Garoua. Un graphique donnerait une impression d’ensemble des variations saisonnières. 
L’établissement des moyennes interannuelles dénature, dans une certaine mesure, les 
variations réelles. En fait, au tours de l’année, les précipitations varient camme suit : 
pendant la majeure partie de la saison sèche, décembre à mars, il ne tombe pas une 
goutte d’eau en annéc moyenne, ce qui est la caractéristique du climat tropical. Toutefois 
une fois tous les quinze ans environ, il pleut en janvier ou en février. Ces précipitations 
sont généralement très peu importantes ; elles sont un peu plus fréquentes sur la partie 
sud du bassin versant. A noter que les précipitations qui se produisent en décembre 
sont encore plus rares qu’en janvier ou février. 




Mai Juin Juillet Aotìt Sept. Oct. Nov. 
Tota1 
annue1 
225 186 306 332 54 0 
162,9 145,4 230,6 281,s 295,o 115,9 0 
4,l 124,O 253,4 210,6 255,9 4,l 0 
201,6 184,l 189,3 205,5 209,6 17,3 6,6 
(1) DonnEes relevées dans l’annuaire hydrologique de 1’ORSTOM (année 1959). 
















Le mois de mars ne donne lieu généralement à aucune précipitation. On relève tous 
les quatre ou cinq ans des petites pluies analogues à celles de janvier ou février. Ces 
pluies de janvier, février et mars correspondent à ce qu’on appelle la (( pluie des mangues ». 
En avril et mai se produit un phénomène particulier à ces régions du Cameroun 
et de I’Afrique Equatoriale, c’est surtout le cas pour le bassin du Logone Inférieur : 
on observe une première série de précipitations commencant en avril, et atteignant le 
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maximum d’intensité en mai ou début juin et suivie généralement par une accalmie 
fin juin ou début juillet. C’est ce qu’on appelle quelquefois la « petite saison des pluies ». 
Ce phénomène semble un peu inattendu compte-tenu de la faible pluviométrie annuelle 
et du régime des eaux qui s’apparente au régime tropical pur. Cette première saison des 
pluies montre qu’en fait nous sommes en présence d’un climat tropical de transition 
dans lequel les précipitations sont fortement atténuées par des influences continentales. 
Bien entendu, tette première saison des pluies est d’autant plus marquée que l’on descend 
vers le Sud. 
Il semble que ces premières tornades présentent un caractère d’orages plus marqué 
que les précipitations de la véritable saison des pluies. Mais aucune étude systématique, 
à notre connaissance n’a été faite sur ce point particulier. 
A partir de juillet, la véritable saison des pluies commence, la pluviosité augmentant 
très rapidement. Il s’agit là d’une véritable avancée du front intertropical vers le Nord. 
Le maximum est atteint généralement en aout ; la pluviométrie de ce mois est de l’ordre 
de 200 à 250 mm en moyenne. Septembre est légèrement inférieur. Ottobre est très 
faible (recul du F.I.T. vers le Sud). 
Les précipitations en novembre sont insigniflantes ou nulles. Elles sont nulles, 
quelles que soient les années, pendant la seconde quinzaine. 
Nous avons déjà vu que la pluviométrie de décembre était nulle, à de très rares 
exceptions près. 
Nous constaterons que tette rapide transition entre le maximum des précipitations 
et la sécheresse absolue est suivie fldèlement par les débits avec un peu de retard. 
30 nature des précipitafions: les tornades. 
La quasi-totalité de l’eau tombe au tours de « tornades 1) courtes et violentes. Une 
tornade se présente d’abord par un front de cumulo-nimbus d’une grande vitesse en 
provenance de l’Est. Peu après, de grandes rafales de vent commencent à souffler d’une 
manière soudaine avec violente. 11 arrive fréquemment que des arbres soient abattus, 
des toitures de cases emportées ; quelques minutes après la première rafale, la pluie 
tombe, fouettant les obstacles jusqu’à l’horizontale. La durée d’une tornade varie de 
1 heure à 3 heures. 11 nous a semblé qu’elles étaient plus longues dans la partie est du 
bassin que dans la région de Garoua. La pluie s’atténue après cessation des rafales et 
peu durer encore une demi-heure environ. 
Sur I’Adamaoua et le massif de Poli, les longues pluies peu intenses en I’absence de 
véritables tornadcs sont plus fréquentes qu’ailleurs. Les tornades n’affectent, dans le 
cas le plus général, qu’une surface limitée, de l’ordre de quelques centaines de kilomètres 
carrés, ce qui a une répercussion heureuse sur le régime des cruesl. 
(1) Pour la rhdaction de ce chapitre, nous notis sommes inspiré des travaux faits par les Hydrologues de la 
Mission Logone-Tchad, ce dont nous les remercions vivement. 
CHAPITRE 11 
LA FAUNE AQUATIQUE 
A. CRUSTACÉS D’EAU DOUCE 
Les crustacés dont la liste suit ont été déterminés par M. le professeur L. B. HOLTHUIS 
du Museum de Leiden : 
- en provenance du FARO (campt. des Hippos) : 
Atya gabonensis Giebel 
Caridinia africana Kingsley 
Macrobrachium sollandii (de Man) 
Macrobrachium felicinum Holthuis 
- en provenance de la VINA à Touboro : 
Macrobrachium felicinum Holthuis. 
B. LES POISSONS 
Nous avons récolté et déterminé 129 espèces dans le bassin que nous avons prospecté. 
Ce sont : 
Protopterus annectens annectens (Owen 
1839). 
Potamotrygon garouaensis Stauch et Blanc 
1962. 
Polypterus senegalus enegalus Cuvier 1829. 
Polypterus bichir lapradei (Steindachner 
1869). 
Polypterus endlicheri endlicheri Heckel 
1849. 
Heterotis niIoticus Ehrenberg 1827. 
Notopterus afer Gunther 1868. 
Xenomystus nigri (Gunther 1868). 
Cromeria nilotica occidentalis Daget 1959. 
Microthrissa miri Daget 1954. 
Hyperopisus occidentalis Gtinther 1866. 
Mormyrus hasselquisti Cuvier et Valen- 
ciennes 1846. 
Mormyrus rume Cuvier et Valenciennes 
1846. 
Mormyrus macrophthalmus Gtinther 1866. 
Mormyrops deliciosus (Leach 1818). 
Mormyrops oudoti Daget 1954. 
Gnathonemus tamandua (Gtinther 1862). 
Gnathonemus senegalensis (Steindachner 
1870). 
Gnathonemus pictus (Marcusen 1864). 
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Gnathonemus niger (Gunther 1866). 
Petrocephalus bane (Lacépède 1803). 
Petrocephalus bovei (Cuvier et, Valen- 
ciennes 1846). 
Petrocephalus simus Sauvage 1878. 
Marcusenius psittacus Boulenger 1897. 
Marcusenius isidori Cuvier et Valenciennes 
1846. 
Marcusenius harringtoni Boulenger 1905. 
Gymnarchus niloticus Cuvier 1829. 
Tetraodon fahaka strigosus (Bennett 1834). 
Hepsetus odoe (Bloch 1794). 
Hydrocyon forskali Cuvier 1819. 
Hydrocyon lineatus Bleeker 1862. 
Hydrocyon brevis Gtinther 1864. 
Alestes dentex sethente Cuvier et Valen- 
ciennes 1846. 
Alestes baremoze (Joannis 1835). 
Alestes nurse (Ruppe11 1832). 
Alestes leuciscus Giinther 1867. 
Alestes macrolepidotus (Cuvier et Valen- 
ciennes 1869). 
Micralestes acutidens acutidens (,Pcters 
1868). 
Petersius iutermedius (Blache et Miton 
1960). 
Ichthyoborus besse besse (Joannis 1835). 
Nannaethiops unitaeniatus Giinther 187 1. 
Distichodus engycephalus Gtinther 1864. 
Distichodus brevipinnis Gtinther 1864. 
Distichodus rostratus Gtinther 1864. 
Paradistichodus dimidiatus (Pellegrin 1904). 
Nannocharax ansorgei Boulenger 1911. 
Nannocharax fasciatus Gtinther 1867. 
Nannocharax occidentalis Daget 1959. 
Nannocharax lineomaculatus Blache et 
Miton 1960. 
Citharinus citharus (Geoffroy Saint Hilaire 
1809). 
Citharinus latus Mtiller et Troschel 1845. 
Citharinns distichodoides Pellegrin 1919. 
Citharidium ansorgei Boulenger 1902. 
Labeo senegalensis Cuvier et Valenciennes 
1842. 
Labeo coubie Riippel 1832. 
Labeo pseudocoubie Blache et Miton 1960. 
Labeo lereensis Blache et Miton 1960. 
Labeo djourae Blache et Miton 1960. 
Labeo tibesti Pellegrin 1919. 
Barbus occidentalis Boulenger 1911. 
Barbus ablabes (Bleeker 1863). 
Barbus callipterus Boulenger 1907. 
Barbus chlorotaenia Boulenger 1911. 
Barbus punctitaeniatus Daget 1954. 
Barbus zalbiensis Blache et Miton 1960. 
Barbus perince Riippell 1837. 
Barbus werneri Boulenger 1905. 
Barbus karoualensis Blache et Miton 1960. 
Barbus anema Boulenger 1903. 
Barbus leonensis Boulenger 1915. 
Barilius senegalensis Steindachner 1870. 
Barilius ubangensis Pellegrin 1901. 
Barilius niloticus occidentalis Blache et 
Miton 1960. 
Chelaethiops breviaualis Daget 1954. 
Arius gigas Boulenger 1911. 
Porcus bayad (Forskal 1775). 
Porcus docmac (Forskal 1775). 
Porcus filamentosus (Pellegrin 1924). 
Chrysichthys auratus longifilis Pfaff 1933. 
Chrysichthys nigrodigitatus (Lacépède 
1803). 
Clarotes laticeps (Ruppe11 1829). 
Auchenoglanis occidentalis (Cuvier et 
Valenciennes 1840). 
Auchenoglanis biscutatus (Geoffroy Saint 
Hilaire 1827). 
Leptoglanis eamerunensis Daget et Stauch 
1963. 
Phractura clauseni Daget et Stauch 1963. 
Synodontis budgetti Boulenger 1911. 
Synodontis eupterus Boulenger 1901. 
Synodontis clarias (Linné 1762). 
Synodontis sorex Gunther 1864. 
Synodontis filamentosus Boulenger 1901. 
Synodontis nigrita Cuvier et Valenciennes 
1840. 
Synodontis ocellifer Boulenger 1900. 
Synodontis schall (Bloch Schneider 1801). 
Synodontis gambiensis Gtinther 1864. 
Synodontis membranaceus (Geoffroy Saint 
Hilaire 1809). 
Synodontis batensoda Ruppe11 1832. 
Synodontis resupinatus Boulenger 1904. 
Mochocus niloticus Joannis 1835. 
Chiloglanis benuensis Daget et Stauch 
1963. 
Chiloglanis voltae Daget et Stauch 1963. 
Malapterurus electricus Gmelin 1789. 
Schilbe mystus (Linné 1762). 
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Eutropius niloticus Rtippcll 1829. 
Siluranodon auritus (Geoffroy Saint Hilaire 
1827). 
Physailia pellucida Boulenger 1901. 
Clarias lazera Cuvier et Valenciennes 1840. 
Clarias anguillaris (Linné 1762). 
Clarias sp. (cf. angolensis). 
Heterobranchus bidorsalis Geoffroy Saint 
Hilaire 1809. 
Heterobranchus longifilis Cuvier et Valen- 
ciennes 1840. 
Epiplatys senegalensis (Steindachner 1870). 
Epiplatys bifasciatus (Steindachner 1881). 
Aplocheilichthys gambiensis Svensson 1933. 
Hemichromis bimaculatus Gill 1862. 
Hemichromis fasciatus Peters 1857. 
Tylochromis jentinkisudanensis Daget 1954. 
Pelmatochromis giintheri (Sauvage 1882). 
Tilapia galilaea (Artedi 1757). 
Tilapia nilotica (Linné 1757). 
Tilapia monodi Daget 1954. 
Tilapia zilli (Gervais 1848). 
Tilapia melanopleura Duméril 1859. 
Lates niloticus (Linné 1762). 
Ctenopoma petherici Gtinther 1864. 
Ctenopoma muriei (Boulenger 1906). 
Parophiocephalus obscurus (Gtinther 1862). 
Dagetichthys lakdoensis Stauch et Blanc 
1964. 
Mastacembelus loennbergi Boulenger 1898. 
C. REPTILES ET BATRACIENS 
10 Sauriens. - A notre connaissance il n’existe qu’une seule espèce : CrocodyZus 
niloticus dans le Bassin de la Bénoué. Nous n’avons jamais pu voir Crocodylus cataphractus 
ni Osteolaemus tetraspinnis. rar contre Varanus niloticus y est fréquent. Nous avons pu 
voir ces varans réunis par bandes de dix environ se nourrir dans les barrages « boram », 
lors des peches de décrue. 
20 Ophidiens. - De la famille des Colubridés (dont nous avons ramené des exem- 
plaires, actuellement en collection au Museum National d’Histoire Naturelle de Paris), 
rencontrés soit nageant, soit à proximité de l’eau, il faut citer : Gophilositum fasciaturn, 
Meizodon coronatus, Grayia smythii, Crotaphopeltis hotemboiea. Parmi les Elapidés nous 
avons vu Naja melanopleura et Naja nigricolis à proximité des tours d’eau ou de mares 
permanentes. Signalons que Grayia smythii et Naja nigricolis paraissent avoir une 
certame prédilection pour les poissons. 
30 Cheloniens. - Le professeur Monod signale Pelomedusa galeata, Pelusios adansoni 
et Cyclanorbis senegalensis de ce bassin. Personnellement nous n’en avons jamais 
rencontré. Par contre Trionyx triunguis est fréquent, atteint une belle taille (près du 
mètre) et est consommé par les pecheurs qui souvent l’attrapent au moyen de leurs 
lignes immergées. Ce Trionyz est en effet ichthyophage. 
D. LES OISEAUX 
Le long des tours d’eau et principalement en saison sèche, sur les bancs de sable, 
on peut rencontrer de nombreux oiseaux, attirés, soit par l’élément liquide, soit par la 
nourriture facilement prélevable dans les minces filets d’eau. 
Dans son ouvrage déjà cité, le professeur Monod donne une première liste que 
nous nous permettons de compléter ci-après. 
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ORDRE DES PELECANIFORMES : 
- Le Cormoran africain (Phalacrocorax africanus africanus) qu’on rencontre, 
perché SUI les branches basses des arbres bordant les rivières, en train de sécher son 
plumage mouillé après les plongées. 
- LWiseaw Serpent ou Anhinga (Anhinga rufa rufa) aux mceurs identiques à 
celles du Cormoran. 
- Le IWican gris (Pelecanus rufescens), pas très commun, mais se rencontrant 
partout. 
Ces trois oiseaux sont des prédateurs et se nourrissent exclusivement de poissons. 
ORDRE DES ARDÉIFORMES : 
- L’Ibis Sacré (Threskiornis aethiopicus aethiopicus), relativement commun le 
long des berges ou des retenues naturelles où il se nourrit de petits poissons, crustacés, 
mollusques, insectes aquatiques, capturés dans la vase qu’il fouille avec son grand bee 
courbe. 
- LTbis Hagedash (Theristicus hagedash), moins fréquent que l’Ibis sacré, aux 
mmurs identiques. 
- Le Héron Goliath (Typhon goliafh), le plus grand des hérons, se rencontre 
toujours en solitaire, mais est assez rare. 
- Le Héron Cendré (Ardea cinerea cinerea). 
- Le Héron Pourpré (Ardea purpurea purpurea). 
Ces hérons se rencontrent toujours près d’une nappe d’eau où ils guettent l’occasion 
de happer un poisson qui nage en surface. 
- Le Héron Garcle-Bwds (Bubulcus ibis), se rencontre en saison sèche sur les 
bancs de sable, en bandes souvent fortes de plusieurs centaines d’individus. 11s aiment 
aussi se percher sur les grands arbres qui surplombent une nappe d’eau. 
- La Grande Aigrette (Egretfa albamelanorhyncha) est un très bel oiseau, de 
grande taille, qui vit isolé en défendant aprement son territoire. 
- L’Aigrette Garzette (Egretta garzetta garzetta) se distingue de la grande aigrette 
par sa taille qui se rapproche de celle du Bubulcus ibis. 
Ces deux aigrettes se nourrissent de poissons, de batraciens et de colubridés aqua- 
tiques. 
- LWmbrette (Scopus umbretta bannermanni) qui vit solitaire ou par couple, et 
se nourrit de poissons. 
- La Cigogne Noire (Cigonia nigra) 
- La Cigogne d’Abdim (Sphenorhychus Abdimi). 
Ces deux cigonidés vivent en bandes, aiment le voisinage de l’eau, mais ne paraissent 
guère se nourrir de poissons. 
- Le Jabiru du Sénégal (Ephippiorhynchus senegalensis) vit par couples, est assez 
farouche et piscivore. 
- Le Marabout (Leptoptilos crumeniferus), se rencontre à certaines périodes de 
I’année en groupes denses, mettant à sac les eaux dormantes de très faible profondeur. 
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- Le Bee-Ouvert (Anasfomus lamelligerus) au bee de forme caractéristique, se 
rencontre à proximité des bancs d’Aetheria. 
ORDRE DES ANSERIFORMES : 
- L’Oie de Gambie (Plecfropferus gambensis) ou Canard Armé est le plus grand 
des Anatidés africains. Durant la saison sèche elle se rencontre dans le lit mineur des 
fleuves, sur les bancs de sable, et en saison des pluies elle fréquente les mares à proximité 
desquelles elle nidifie. 
- L’Oie Caronculée (Sarkidiornis melanofos) est relativement rare. Nous l’avons 
toujours rencontrée par couple. 
- L’aie d%gypte (Al p h o oc en Aegypfiacus) qui est un très bon plongeur, surtout 
au moment de la mue. 
- Le Canard Siffleur ou Ouilili (Dendrocygna viduafa) est encore très abondant. 
Il se pose toujours sur terre ou sur l’eau et ne se perche jamais sur un arbre, alors que 
les trois précédents sont souvent rencontrés perchés sur les hautes branches d’un grand 
arbre bordant un tours d’eau. 
Signalons encore quelques Anas divers, peu nombreux, souvent migrateurs, vivant 
soit par bandes, soit par coupIe. 
La nourriture de ces Anseriformes est assez éclectique et se compose de graminées 
sauvages ou cultivées, de mollusques, de crustacés et de petits poissons. Les dégats 
qu’ils font dans la faune aquatique sont insignifiants, par contre ils peuvent faire de 
graves dégats dans les rizières. 
ORDRE DES CHARADRIIFORMES : 
Le Pluvier Elgyptien (Pluvianus aegypficus) est commun et facilement reconnais- 
sable; son vo1 court à ras de I’eau, son allure sur les bancs de sable et son cri strident. 
Il se nourrit de petits poissons, de graines et d’insectes. 
- Le Pluvier Armé du Sénégal (Hoplopferus spinosus) au cri désagréable, se nourrit 
de mollusques, de petits crustacés et d’insectes. 
- Le Vanneau armé du Sénégal (Afribyz senegallus senegallus) aux mceurs iden- 
tiques à celles du Pluvier Armé du Sénégal. 
- L%khasse Bianche (Himanfopus himanfopus albiceps) assez rare, affectionne 
les eaux peu profondes où elle trouve sa nourriture de mollusques, crustacés, larves 
d’insectes. 
Nous avons également vu des Chevaliers sans pouvoir les déterminer. 
ORDRE DES LARIFORMES : 
- Le Bee-en-Ciseaux (Rhynchops flavirosfris) n’est pas commun et vit sur la 
Bénoué par couples ou petites bandes. 
Nous avons observé une Mouette vers l’embouchure du Faro que nous pensons 
etre la Mouette à T&e Grise (Larus cirrocephalus). 
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ORDRE DES GONIFORMES 
- La Grue Couronnée (Balearica pavonica) qui vit en troupe et s’adonne au moment 
de la pariade à des danses très curieuses, bien connue par son cri désagréable. 
ORDRE DES GALLIFORMES : 
- La Pintade Commune (IVumida meleagris galeafa) se rencontre en saison sèche 
par groupes importants sur les bancs de sable. 
ORDRE DES COLUMNIFORMES : 
Plusieurs espèces de Ganga, de Pigeons et de Tourterelles vivent à proximité des 
tours d’eau ou des retenues permanentes et font des dégats importants aux cultures 
de décrue. 
ORDRE DES ACCIPITRIFORMES : 
- Le Charognard commun (Necrosyrfes monachus monachus) qui se trouve à 
proximité des campements de pecheurs. 
- L’Aigle Bateleur (Terufhopius candafus), qui semble assez rare, facilement 
reconnaissable à son vo1 plané et à sa caudale tronquée. 
- Le Huppard (Lophaefus occipifalis) qu’on peut rencontrer à proximité des 
tours d’eau, sans qu’il paraisse etre lié à un bief humide. 
- L’Aigle Pecheur (Cuncuma vocifer clamans) est commun sur tous les tours 
d’eau ainsi que près des mares permanentes ; il est souvent perché bien en vue et se 
signale par son cri strident. Il vit par couple, la femelle étant plus grande que ‘le male. 
Il se nourrit exclusivement de poissons qu’il peche en surface. Nous avons observé des 
captures de Polypferus bichir, Synodonfis membranaceus et Tilapia nilofica. 
- Le Vautour pecheur (Gypohierax angolensis) n’a été observé par nous qu’en 
saison sèche. 
- Le Milan Pèlerin (Milvus migrans parasifus) qu’on rencontre à proximité de 
tous les campements où il chaparde tout ce qu’il peut attraper : poisson fumé, détritus 
divers, etc. 
ORDRE DES CORACIADIFORMES : 
- Ee Chasseur d)Afrique ou Guepier écarlate ou Gu&pier rose (Merops nubicus), 
très commun, niche en colonies nombreuses dans des trous profonds creusés dans la 
berge. 
- Le Guépier Nain (Meliffophagus pusillus pusillus) vit par couple à proximité 
des tours d’eau. 
Les guepiers se nourrissent exclusivement d’insectes. 
- Le Martin-Pkheur (Megaceryle maximuna maxima) est rare et vit par couple. 
- Le Petit Martin-Pecheur Huppé (Coryfhornis crisfafa crisfafa) vit également par 
couple et n’est pas fréquent. 
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- Le Martin-Pkheur Azuré (Alcedo quafribrachus) est très rare sur la Bénoué. 
- L’Halcyon à Tete Grise (Halcyon Zeucocephala Zeucocephala) est abondant dans 
le bief. 
Le Martin-Pecheur Géant et 1’Halcyon à 16te Grise se nourrissent de poissons et 
doivent 6tre considérés camme des prédateurs pouvant faire des dégats dans les popu- 
lations piscicoles. 
ORDRE DES PASSERIFORMES : 
Dans cet ordre signalons les Hirondelles dont les espèces volent à ras de l’eau pour 
attraper des insectes, les Souimanga très décoratifs qu’on trouve sur les berges, les 
Veuves au plumage remarquable, les Senegali et Bengali attirés par les pileuses de mi1 
ou de mais dans les campements de peche, les Tisserins qui construisent leurs nids 
curieux sur les Acacias, les Borassus et autres arbres encore ; notons enfin que nous 
avons observé sur les bancs de sable une Bergeronnette qui doit etre migratrice ainsi 
que le Merle Métallique qui vit en bandes bruyantes. Mais le plus important de cet ordre 
est Corvus albus qui pille tout ce qu’il peut trouver dans les campements de peche. 
E. MAMMIPÈRES 
Les mammifères aquatiques ne comprennent que deux espèces importantes, l’hippo- 
potarne et le lamantin. Hippopofamus amphibius se rencontre en groupes pouvant 
dépasser cinquante individus dans le lit mineur des tours d’eau ainsi que dans les grandes 
retenues naturelles. Dama et Bata le chassent dans leurs petites pirogues monoxyles 
avec le Zabbo. Trichechus senegalensis n’a jamais été vu par nous, par contre dans les 
zones inondées du Nabaka, près de Kakou, ainsi qu’en aval de Garoua sur la Bénoué 
nous avons trouvé des herbiers à Polygonacées qui avaient été broutés par les lamantins 
au tours de la nuit, ainsi que des laissées fraiches. Selon les dires de nos informateurs, 
ce sirénidae serait plus abondant qu’on ne le dit ; grate à ses mceurs nocturnes, il réussit 
à échapper aux poursuites des chasseurs. 
Durant la saison sèche, nous avons rencontré sur les bancs de sable de tous les 
tours d’eau divers ruminants, parfois en hardes importantes (Cob de Buffon, Cob defassa, 
Guib harnaché) ; les éléphants aiment, à toute heure de la journée prendre leur bain et 
se vautrer dans les baignoires que leur énorme masse creuse dans les flaques peu pro- 
fondes. Nous avons relevé de nombreuses traces de bufYles et avons également observé 
des meutes de Lycaons se reposer dans le lit mineur des fleuves. Notons encore pour 
terminer ce chapitre les nombreux vivéridés dont l’habitat est lié au milieu humide 
(loutres, mangoustes, etc.). 
CHAPITRE 111 
LES ETHNIES 
On peut dire que deux rates de pecheurs se partagent le Bassin Camerounais de 
la Bénoué. 
a) les Bata qui sont installés dans la Vallee du Faro, le long de la Bénoué jusqu’au 
confluent du Mayo Mbay et le long du tours inférieur du Mayo Kebi ; 
b) les Dama, qui peuplent les af’fluents Zina, Godi et Rey et le tours de la Bénoué 
jusqu’aux premiers rapides. 
Sur le Mayo Kebi, à hauteur du confluent du Mayo Oulo et du Mayo Louti on 
rencontre la minorité Mambay. Quelques Moundangs nomadisent le long de ce fleuve. 
Certains Laka se sont assimilés aux Bata et sont sédentaires. 
Un peu partout, mais surtout là où se trouvent des Bata, on rencontre les Kabawa 
(Haoussas) qui restent sédentaires, mais gardent de très fortes attaches avec leur pays 
d’origine (Sokoto). Durant l’étiage, des Djoukoun remontent le tours de la Bénoué 
jusqu’à Lakdo et meme au-delà avec leurs grandes barques cabannées et installent des 
campements provisoires, pour retourner en Nigeria dès les premières crues. 
Récemment des minorités Sara se sont installées à proximité de certains villages 
Peul (Lamidat de Bibémi) et pechent au moyen d’engins ancestraux. 
D’autre part le pays est divisé coutumièrement en lamibé qui sont gérés par des 
Lamido. Ces Lamido controlent les terres, tours d’eau et nappes dormantes qui se 
trouvent dans leur N commandement ». 
S-I 
CHAPITRE IV 
ORGANISATION COUTUMIÈRE DE LA P&fIE 
1. LE LAMIDAT DE REY BOUBA 
Ce pays, avant l’invasion Peul à la fin du XVIII e siècle, avait été occupé par les 
Dama, fraction du groupe éthnique Moundang, qui aurait quitté la dépression toubouri 
en suivant le tours du Mayo Kébi et se serait fixé le long de la Bénouél, du Mayo Godi, 
ou Lidi (Gaina, Alfa, Dawan, Kongron, Godi, Bassabar, Djalbang)2, du Mayo Rey 
(Djouroum, Vinde Rey, Rey Manga) où se trouvent encore visibles sous le Ficus, à 
I’entrée du saré du Lamido, des traces de koi3. 
Du fait du lourd tribut que les dama ont du payer aux lamibé successifs, les villages 
dama se sont vidés peu à peu, certains se sont mélangés aux Foulbé et ont été absorbés 
par ces derniers ; la preuve en est les nombreux villages d’origine dama, actuellement 
habités exclusivement par des Foulbé cultivateurs et éleveurs3. 
Les Dama étaient animistes et leur conversion à l’Islam est de date récente. 
Actuellement encore, malgré prières et jeunes, tenus plus ou moins scrupuleusement, 
ils boivent la bière de mi1 et respectent les anciennes coutumes lors dudécès de l’un des 
leurs. Toutefois les jeunes perdent les anciennes traditions et ne parlent meme plus la 
langue de leurs ancetres. 
Seuls les vieux, habitant la brousse, comprennent et pratiquent le langage dama. 
D’antan ce pays était divise en trois secteurs, dépendant de trois familles 
apparentées : 
- le secteur Godi, 
- le secteur Arey, 
- le secteur Ndoro, ce dernier lui-meme était subdivisé en trois sous-secteurs : 
- Vide Nd0r0 
- Djouroum, 
- Gamboli. 
(1) Le nom des villages de Gounougou, Mbangi, Djodji, Bira, Balta, Tshapoma, Bapouni, Gamboli, Dame, 
Doubel, Bindeng, Tatou, Babbabla sont d’origine dama. 
(2) Les Mono, quoique CC frères de rate >), ne sont venus que plus tard s’installer en bordure du Mayo Godi, 
plus ou moins pour completer les vides des rangs dama. 
(33 En langue Dama le mot koZ bquivaut au greda des Mousgoun, au nia des Mambai et au gdane des Moun- 
dangs ; en effet en visitant les villages de Bira, Balta, Tshapoma, on trouve de nombreuses traces d’anciennes 
habitations dama, notamment les pierres qui servaient aux anciens habitants pour interroger I’oracle. 
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Déjà avant la conqut%e du pays par les Peul, tette division a été changée pour 
des raisons familiales et actuellement se présente encore sous la forme suivante : 
- Ie secteur Godi, 
- le secteur Arey, 
- le secteur Ndoro, subdivisé en deux sous-secteurs : Gamboli et Sassa ; 
- le secteur Djouroum subdivisé en trois sous-secteurs : Babbabla, Nadtjari et 
Djonroum. 
La capitale du Pays se trouvait alors à Vinde Ndoro, sur les bords de la Bénoué. 
D’après les informations que nous avons pu recueillir, les dama Godi ont été les 
premiers à s’installer dans le pays, suivis ensuite par les Arey et en dernier lieu par les 
Ndoro. Ni coutumes, ni différences de langage ne permettent de distinguer les trois 
groupes. 
10 le secteur Godi comprend les zones inondées du Mayo Godi ou Lidi (nom 
donné à son tours supérieur) depuis le village de Dawan jusqu’au confluènt du 
Mayo Bidjou ; 
20 le secteur Arey comprend le Mayo Rey depuis une ligne séparant les villages 
dc Doudja et de Bassari, jusqu’aux zones inondées avant le Mayo Lougougnel. 
30 le secteur Ndoro comprend le Mayo Ndoro (Bénoué en langue dama), depuis 
la limite avec Garoua jusqu’au confluent du Mayo Rey, le tours du Mayo Godi jusqu’au 
village de Bawan et toutes les zones inondées, ainsi que les uendou, djouZoE, tirbozz et 
louggere dépendant de ses eaux ; 
40 le secteur Djouroum, faisait partie intégrante du secteur Ndoro et en a été séparé 
du fait. que deux frères se disputaient pour un héritage (la chronique dama donne tette 
explication). Il comprend actuellement le tours de la Bénoué depuis son confluent du 
Mayo Rey jusqu’à la Réserve Forestière et de Chasse de la Bénoué, ainsi que le Mayo Rey 
depuis son confluent jusqu’au village de Doudja. 
Ces secteurs ne comprennent que les tours d’eau, les zones d’inondation et les 
dépressions naturelles retenant toute l’année ou seulement temporairement les eaux. 
Les villages se trouvant dans ces zones sont commandés coutumièrement par d’autres 
représentants du Lamido. Par contre, tout ce qui concerne la peche dépend des quatre 
horedjo chargés de ces secteurs et surtout de leurs représentants en brousse qui sont 
chargés du controle et du prélèvement des taxes et redevances coutumièresl. En outre 
les étrangers du lamidat, désireux d’installer des campements provisoires de peche, 
passent par leur intermédiaire pour en demander l’autorisation au Lamido. 
En 1961 les quatre horedjo étaient : 
- pour Godi. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Bakari, 
- pour Arey. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Bakari, 
- pour Ndoro.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Niabay, 
- pour Ndjouroum.. . . . . . . . . . . . . . . . . . Congassali. 
(1) Les koredjo restent toujours prks du Lamido, forment ses conseillers et ministres, ils ne vont jamais 
en brousse. 11s se tiennent au courant de ce qui se passe dans leurs secteurs respectifs par Ieurs représentants et 
surtout par les dogari et ndabé qui font la navette entre eux et les secteurs et rendent compte. 
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Leurs représentants en brousse, appelés djorro mayo, étaient : 
- pour Godi à Godi.. . . . . . . . . . . . . . . . Labbo, 
- pour hrey à Vinde Rey.. . . . . . . . . . . . Bapét.é, 
- pour Ndoro à Gamboli. . . . . . . . . . . . . Boubali, 
à Sassa.. . . . . . . . . . . . . . . Haman Dj6da Banda, 
- pour Djouroum à Dajouroum. . . . . . . Haman Djuldé, 
à Babbabla.. . . . . . . . . Douri, 
à Nadtjari.. . . . . . . . . Louti. 
Pour mieux comprendre l’évolution de ce pays et son développement au point de 
vue peche nous le diviserons en deux secteurs, assez distincts l’un de l’autre, à savoir : 
A - le Mayo Ndorrol 
B - les affluents Godi, Sina et Rey. 
A. - Sur la Bénoué, du fait du passage de nombreux pecheurs et commerqants 
étrangers (Haoussa et Djoukoun surtout) une certaine influente nigérienne se fait 
sentir parmi les riverains. Il est aussi de bon ton parmi les CC adolescents » dama de 
Gamboli (qui ne comprennent plus la langue de leurs an&tres) de mélanger leur Foulbé 
avec des noms haoussa, voire de parler le Haoussa tout simplement. Le djorro de 
Gamboli est tout fier de se donner un air d’étranger ! Il est norma1 que chacun ait effectué 
au moinh un, sinon plusieurs voyages à Yola et au delà. D’ailleurs tette influente nigé- 
rienne a eu d’heureuses répercussions sur la jeunesse qui, au lieu de suivre l’exemple 
foulbé, c’est-à-dire se laisser aller à une certaine inaction ou etre attiré par des activités 
mercantiles (vente de bétail ou marked boy), a copié les méthodes de peche étrangères 
si bien qu’à Gamboli on comptait, en 1961, 8 éperviers. 
B. - Les habitants du pays dama C( de l’intérieur », ont gardé certaines de leurs 
anciennes habitudes et surtout, forment une caste de privilégi& flers des avantages 
qu’ils ont obtenus en devenant les plus surs et les plus fidèles vassaux des différents 
lamibé de Rey. 
En 1950, P. LACROIX~ écrivait : «les dama occupaient à l’arrivée des Foulbé la 
vallée du Mayo Rey autour de l’actuelle ville de Rey. Leur centre était Arey (en dama : 
sésame) connu maintenant sous le nom de Vinde Rey (le vieux Rey) qui a donné son 
nom par déformation à la ville Peul. Après diverses vicissitudes ils devinrent les plus 
solides soutiens du Lamido Buba Ndjida et contribuèrent puissament à faire sa fortune 
et celle de ses successeurs. Si N’Gaoundéré et Tibati sont en partie des lamidats Mboum, 
Colombé un lamidat Fali, Bindir un lamidat Moundang, on peut dire que Rey fut d’abord 
un lamidat Dama. 
Ayant participé à tous les fastes et à toutes les péripéties de l’histoire de Rey, 
les Dama d’une part se sont m&lés avec des serviteurs d’autres rates et, d’autres, ont 
diì payer dc leur personne une gloire qui leur était échue, aussi actuellement n’eri compte- 
t-on guère qu’un petit noyau essentiellement groupé à Rey et dans sa banlieue 1). 
(1) Ndoro en langue dama est le nom de la Bénou6. D’ailleurs b’nwe en langue bata signifìe le tours d’eau, 
le fleuve, et les Foulbé lors de la conqu6t.e du pays ont adopt8 ce nom locai, camme beaucoup d’autres, sans souvent 
en connaitre exactement sa signification. 
(2) P. LACROIX, « Notes sommaires sur la subdivision de Rey Bouba » (1950) (non publib). 
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11. LA VALLÉE DU MAYO KÉBI 
La vallee du Mayo Kebi, camme celles de la Bénoué ou celle du Faro, a été un 
boulevard historique, par laquelle envahisseurs et conquérants ont passé pour prendre 
possession de ces terres, réduisant fero et igne les uns, traitant et cohabitant avec les 
autres. 
Ce que SALASC a écrit il y a plus de 25 ans est encore vrai de nos joursl : 
(( S’il est vrai que le temps n’est plus où l’on parlait simplement de Foulbé et de Kirdi, 
expressions un peu vagues, le temps n’est pas encore où, grate à quelques savantes 
monographies, l’histoire de chaque tribu apparaitra séparée de l’histoire de la tribu 
voisine et cependant liée aux mouvements des groupes ethniques venus du Gobir, du 
Mandara, du Baguirmi, pour fixer leur tente dans la région de la Bénoué. D’ailleurs 
d’autres mouvements, empruntant les memes voies des memes points, se produisent 
de nos jours. Si bien, qu’à suivre les déplacements d’aujourd’hui, on trouvera I’ordre 
des mouvements d’avant hier ». 
QueIs étaient Ies premiers habitants de tette vallée et par qui ont-ils été remplacés? 
Nous savons par exemple que les (( Fali du Tinguelin », appelés à tort ainsi, et qui sont 
des « Ni-Mango » ont été chassés du confluent du Mayo Kebi et de la Bénoué (région 
de Kenni où se trouve encore leur montagne sacrée) par l’arrivée des Peuls et se sont 
assimilés aux autres habitants des hosseré. Mais qui précéda les tribus que nous connais- 
sons aujourd’hui? Quelles rates, aujourd’hui disparues, ont rencontré les avant derniers 
immigrants qui suivirent d’asse2 près les Peuls ? 11 semble que ni les Bata, ni les Niam-Niam, 
ni les Fali, ni les Moundang n’ont trouvé dans ce pays neuf de gens capables de s’opposer 
à leur incursion, premiers occupants dont ils auraient gardé la mémoire ! Il est possible 
que les gens du Mandara aient chassé l’esclave dans tette région, avant d’y élire domicile. 
La savane d’aujourd’hui n’existait pas encore ! Mais une option digne d’etre retenue, 
ne peut etre exposée qu’étayée d’arguments sérieux. SALASC écrit encore : « Toutefois 
certains penseront que la fameuse tribu des SO, qui fut la maitresse du Gentre Afrique, 
a CU des représentants sur le Mayo Kebi. Les récits des vieillards d’origine Niam-Niam 
entendus à Bibemi rappellent trop les propos recueillis à Ngala (Kousseri) et rapportés 
par de nombreux auteurs pour qu’ils n’aient pas de fondement. Un vieillard Niam-Niam 
habitant Bibemi dit : (( Autrefois, longtemps avant, le pays des Niam-Niam, était peuplé 
par les SO. Ces géants, grands, forts, étaient venus du Tchad. 11s avaient de grandes 
pirogues, ils portaient de grands bracelets sur les cuisses et aux chevilles. 11s avaient 
aussi des boucles d’oreille. Ces bijoux étaient en fer. Ces hommes chassaient. 11 y a un 
mayo qui s’appelle le Mayo SO 2. Puis il y a eu une grande bataille et les SO sont partis. 
Quand j’étais jeune, je me rappelle que dans le saré de Mansourou3 à Djouga, on a 
trouvé une grande bourma contenant des bracelets de SO . . . x On sait aussi que l’empire 
S6 fut détruit par les tribus voisines Kanembou, Kanouri et Mandara, et que, part 
faite à la légende qui symbolise leur force guerrière et la diffkulté de vaincre, il est vrai 
qu’un royaume SO, ayant sa capitale à Ngala, et formé d’une confédération de petits 
états dont le roi commun s’appelait Moussoro, existait . . . ». Le dernier coup porté aux 
(1) M. SALASC : c Notes sommaires SUP les habitants de la RBgion de la Bénoué 11 (1936). 
(2) Probablement Ie Djoulol SO qui se trouve prks de Boungel à cot8 de Pitoa. 
(3) Arrière grand-père du Lamido actuel. 
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SO l’a été par la conquete Massa que l’on placera sans trop d’erreur au XIV~ siècle. Il est 
donc vraisemblable, qu’avant 1400, l’empire des SO a eu Gomme limite. au sud, la 
rivière Bénoué, et au sud-ouest, les Monts Mandara ». 
Actuellement la vallée du Mayo Kebi est habitée par les groupes ethniques suivants : 
10 les Moundang dans le nord du Lamidat de Bibémi (villages de Djaloumi, Paderma, 
Tever) ; 
20 les Mambai le long du Mayo Kebi, 
a) dans le Lamidat de Fighil, les villages de Kailleran et Ouro IMareille ; 
b) dans le Lamidat de Golombe, les villages de Kalkala, Kanarou, Kabouma, 
BissoIi, Kossi, Kara, Soloa ; 
c) dans le Lamidat de Bibemi, les villages de Piaga, Kakou, Boussa, Kachio, Laswa, 
Balda, Kalao, Lakandja, 
30 les Niam-Niam, il en reste quelques uns dans les Lamibe de Bé et de Tchéboa, 
mais nous n’avons pu en rencontrer aucun connaissant la langue de ses ancetres, tous 
étant actuellement assimilés aux us et coutumes des Foulbé ; 
40 les Bata, quelques familles sont installées dans les Lamibe de Bibemi (Bouga) 
et Tchéboa, mais sont moins nombreux que sur le tours de la Bénoué ; 
50 les Fali, à Bé et dans le Lamidat de Tchéboa, quelques familles de tette rate 
sont assimilées aux Foulbés et ne parlent meme plus leur langue d’origine ; 
60 les Foulb6, qui se sont installés là où se trouvent des terres riches (naddere) en 
chassant les « kirdi 11, créant de grands centres (Djarendi, Famou, Lougge, Dingi) et 
en faisant exploiter les terres par les autochtones asservis ; 
70 les Haoussa, qu’on peut diviser en deux groupes bien distincts : 
a) les Haoussa se disant originaires de Kano, 
b) les Kabawa qui prétendent ètre originaires de Sokoto ; 
les premiers, commercants ou cultivateurs, se sont assimilés aux Foulbé et Bornouan, 
alors que les deuxièmes sont exclusivement pècheurs, vivant le long des tours d’eau 
oh ils ont créé des campements permanents à coté d’agglomérations existantes. 
Au sujet des Mambai SALASC écrit : « La conquete peule fut la cause des mouvements 
de tribu. Le mouvement le plus intéressant a été l’installation des Mambai sur la mon- 
tagne de Katcheo. Certains prétendent que les Mambai sont une famille niam-niam, 
donc d’origine baguirmienne, qui vient de Famou, ayant refusé de se plier aux coutumes 
nouvelles, importées par les Foulbé. Cette opinion ne para% pas sure. On sait que le 
mot Moundang : mambei signifie se1 fabriqué avec des cendres. Il est donc possible que les 
Foulbé les aient nommés mambei parce qu’ils salaient leurs aliments d’une manière 
inconnue d’eux, il est également possible que la tribu Mambai soit originaire de Golombé, 
d’où elle s’est enfuie pendant la guerre contre les Foulbé. Le vieux chef de Katchio : 
Kakian, se dit Moundang et s’exprime ainsi : « Avant les Foulbé, nous étions à Golombé, 
nous sommes venus ici parce que les chevaux des Foulbé ne peuvent pas nous atteindre 
ici )). 
D’autre part les Mambai comprennent le moundang et semblent résister à l’isla- 
misationl. Cela serait donc étrange qu’ils représentassent encore la seule famille de 
(1) Ce qui était encore vrai en 1961. 
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niam-niam étant considérée camme ayant une autre origine, peut-ètre moundang, 
puisqu’ils garden1 la langue, les coutumes, les v&ements, les arts de ces derniers. 
A quoi on ajoutera qu’ils se veulent, se sentent, séparés du groupe moundang de 
Djaloumi ! ». 
Quant aux Kabawa nous n’avons pas pu avoir de précisions sur leur origine réelle. 
Sont-ils les survivants d’un des sept états Haoussa cités par Morell, à savoir, Gobir, 
Daoura, Biram, Kano, Rano, Katsena et Zeg-Eg? Leur a-t-on donné ce nom de kabawa 
du fait qu’ils viennent d’au-delà de Yola (à 67 km en aval de tette agglomération se 
trouve une localité importante appelée Kabawa)? En tous cas ils font partie du groupe 
ethnique des Haoussa et quant à leur origine nous laissons la question ouverte ! 
IH. MOYEN FARO ET MAYO DÉO INFÉRIEUR 
11 est difficile de faire l’historique de tette vallée et d’établir la chronologie des 
conquètes et occupations suecessives. Nous nous bornerons ici à citer des constatations, 
des faits observés sur le terrain. 
Nous diviserons le pays en deux secteurs ethniques : 
- les habitants des montagnes 
- les occupants de la plaine. 
Les monts Allantika (dont on ne connait pas exactement l’étymologie) sont habités 
par trois groupes ethniques différents, qui paraissent étrangers les uns- aux autres : 
10 les Tchamba qui seraient les premiers habitants de tette vallee et qui se divisent 
en trois groupes, 
- les tchamba proprement dits, 
- les lekko, 
- les daka, 
flxés sur les hosseré Banglang, Tsapéo, Balkosa, Lapaou. 11s auraient créé l’agglomération 
de Tchamba, appclée alors Dido. Lors de l’invasion des Bata, ils se sont regroupés sur 
les hauteurs, cédant ainsi la piace à l’occupant sans trop de dommages ! 
20 les Koma qui, selon SALASC, auraient été chassés du Bornou lors de l’invasion 
des Kanembou et auraient occupé la plaine du Faro vers le XVI~ siècle. 11s occupent 
actuellement les Hosseré Sinkola, Denou, Yeli, Gemou, Salou, Bimlerou, Balou, Sanga, 
Pwipa, Bouri. RELLY a essayé de grouper les idiomes koma en trois langues principales : 
le Hirnangue, le Founangue et le Tchaka (ce qui en langue peul veut dire : l’Ouest, 
l’Est et le Milieu). 
En notant les noms vernaculaires de poissons, d’engins de p&he et de certaines 
plantes, nous avons constaté que presque chaque (( famille » koma parle un idiome 
différent, souvent fondamentalement different les uns des autres. Ce serait par vmgtaines 
qu’il faudrait compter les langues parlées sur les hauteurs des Allantika. 
Aussi avons-nous l’impression que les Koma ne sont pas venus tous en mème 
(1) E. D. Morel, Affairs of West Africa, London 1902. 
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temps, qu’ils ne forment pas un groupe ethnique homogène, mais qu’il y a eu des arrivées 
successivcs et que ce groupement forme plus ou moins un N rassemblement de réfugiés 1). 
30 Ics Véré qui se disent frères des Bata, occupent les hosseré Komboro, Oglo, 
Karin. La chronique veut que Bata et Véré se soient ligués contre I’envahisseur peul 
alors que Tchamba et Koma étaient toujours en guerre contre les occupants des plaines, 
quels qu’ils soient 1 
Au sujet de toutes ces « invasions » SALASC écrit : N .., D’autre part si on place les 
luttes des Kanembou avec les SO vers le xe siècle et la création du Bornou, en tant 
qu’empire, vers le xve siècle, on supposera avec quelque raison que le départ des Magoumi, 
nommés Koma, s’est produit plus tard au x11-e siècle ; de plus si les traditions orales 
sont siìres et s’il est vrai que les Koma remontèrent sur les monts qu’ils appelèrent 
« Allantika », des Tchamba Baguirmien, on placera l’arrivée de ces derniers un peu avant 
l’arrivée des Koma et on concluera que les Koma ont précédé les Bata dont l’exode 
fut beaucoup plus tardif )). 
De toute fason nous constatons que ces trois groupements ethniques sont actuelle- 
ment refoulés sur les hauteurs et en 1913, L. FROBENIUS les décrivait camme «un 
peuplement refoulé, dont les cicatrices d’un passé pénible, ne pourront guère s’effacer ». 
La plaine, riche et fertile, a de tout temps éveillé la convoitise d’autrui. 
- au XVI~ siècle les Bata, qui selon SALASC, seraient venus du Gobir, remontèrent 
le tours du Faro où ils créèrent une trentaine de villages. Ces Bata n’ont été islamisés 
que tout récemment et ont gardé de nombreuses coutumes animistes. 
Nous nous posons la question : ces Bata ne seraient-ils pas originaires du Royaume 
des Djoukoun (étudié par C. G. MEEK, A. Sudanese Kingdom : the Djukun, London 
1931) établis de part et d’autre de la Bénoué entre Makourdi et Yola ? 11s furent à l’origine 
une caste dominante de Hamites ou semi-hamites, au sein de laquelle un corps sacerdotal 
hiérarchisé, étendit son autorité sur les autochtones. 11s furent probablement chassés 
de leur royaume par les Peuls, à moins qu’une famine ou une épidémie ait décidé de 
I’exode. De toute fagon la chronique raconte que le roi de Kororofa, attaqué par des 
ennemis, franchit la Bénoué à pied sec, les eaux s’étant retirées devant ses troupes 
pour se refermer sur ses poursuivants et atteignit ainsi le royaume de Tchamba ! 
Actuellement les Bata se subdivisent en cinq groupes parlant des dialectes différents : 
- les Bata Lamorde Djoukoun, installés sur le Faro, 
- les Bata MOSSOU, installés sur les deux rives de la Bénoué, 
- les Bata Zinié, qui se trouveraient à l’intérieur des terres, 
- les Bata Kokoumi, qui sont installés autour de Garoua, 
- les Bata Boula, qui se trouvent près de Yola. 
Sur le Faro n’existent que des agglomérations de Bata Djoukoun. Lors de leur 
invasion, au début du XVIII~ siècle, les Peuls payèrent des droits de pacage pour etre 
autorisés à laisser paitre leurs troupeaux dans la vallée du Faro et du Déo. Mais se 
sentant en force à la fin de ce meme siècle, ils chassèrent ou soumirent les Bata. 
- les Peuls qui occupent la plaine font partie de deux grandes familles : 
- les Kilba qui se trouvent sur Béka et Laro, 
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Tous ces groupes ethniques pechent plus ou moins, t;outefois ce sont les Bata qui 
sont les plus actifs et qui se sont le mieux adaptés pour exploiter fleuves et zones 
inondées. 
Pour mieux comprendre la subdivision coutumière de ce bief il faut se reporter 
à la carte p. 37. Ainsi nous pouvons voir que la partie nord du bassin du Moyen-Faro 
est controlée, sur la rive gauche (1) par le lamido de Béka et sur la rive droite par le 
Lamido de Touroua (X1), qui d’ailleurs commande les terres jusqu’au confluent et 
une partie de la rive gauche de la Bénoué. 
Le Lamidat de Tchamba (II), qui controle actuellement les terres sur une bande 
relativement étroite confinée entre monts Allantika ct riviere, occupaient, d’antan, une 
superficie beaucoup plus étendue et avait la main mise sur les cantons actuels de 
Wangay (111), Malloum Koga (IV), Laro (V), Mana (VI), Voko (VIII). La famille régnante 
de Tchamba est apparentée aux Foulbé Kiri qui ont créé le Lamidat de Tignère. 
Une partie des cantons de Gode (1X) et de Djoumte (X) était durant longtemps 
revendiquée par le Lamidat de Touroua (X1). 
LAMIDAT DE BEKA 
Est chargé, pour le compte du Lamido, du contri5le de la peche le nommé Kambaba 
qui est d’origine Haoussa. Gomme ce Lamidat n’est pas très grand, il n’a pas de repré- 
sentant en brousse et fait le travail seul (controle, imposition). Officiellement djawro 
et arnado n’ont aucun droit coutumier, toutefois il arrive qu’on leur fasse des cadeaux 
en nat.ure pour avoir certains avantages ! 
LAMIDAT DE TCHAMBA 
Le jeune Lamido dc Tchamba réorganise momentanément coutumièrement son 
Lamidat. Il y a quelques années encore, la peche était sous le controle dc certaines 
familles Bata Djoukoun. Ainsi à Safay tette charge revenait héréditairement à une 
femme ; actuellement encore Doudou fixe les dates des peches collectives. 
Depuis quatre ans, le jeune Lamido a installé camme « chef des pecheurs )> le nommé 
Nagadji qui occupe également le poste de R chef des piroguiers » et controle le passage 
des pirogues entre Djelopo et Tchamba durant la période oh le radier est inutilisable. 
Depuis sons installation en 1957, Magadji controlait seul les rives du Faro, mais 
en 1961 il a installé des wakili magadji, c’est-à-dire des remplasants : 
à Ouro Mali, le nommé Oumarou, qui est chargé du controle des phches sur les 
mayo Iselou et Nial, ainsi que sur le mayo Deo entre les villages de Yelba et Dorba ; 
à Tongo, le nommé Kali, qui est chargé du controle du mayo Deo de Nande à 
Yablango (notons en passant que Kali est de rate Koma Kompona) ; 
à Yelba, le nommé Haman, qui est chargé du controle du mayo Deo de Yelba 
jusqu’à l’affluent Silba (Laro). 
Ainsi le Lamido de Tchamba étend son autorité coutumière sur les terres qui 
autrefois faisaient partie intégrante de son commandement mais qui actuellement 
dépendent offlciellement d’autres chefs de canton indépendants. 
11 fait prélever les taxes sur les cantons de Voko et Mana (rive droite), Malloum Koga 
et Laro (rive gauchc). Pour des raisons que nous n’avons pas à juger ici, on interdit 
aux habitants du canton de Wangay de pecher dans le fleuve. 
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de Tchamba (ainsi que dans le canton de Voko) le Lamido a nommé un djawro vendou 
(chef des Lacs), nommé Haman Djam, qui controle les nappes d’eau dormantes et est 
chargé du prélèvement de la taxe coutumière. 
En résumé les populations qui habitent tette vallée sont nombreuses, mais le plus 
gros de l’effectif est refoulé sur les hauteurs et, encore de nos jours, affette une crainte 
réelle pour descendre dans la plaine. En outre, du fait de tette organisation médiévale, 
ne faut-il pas s’étonner de voir, à ccrtains endroits les habitants abandonner le pays et, 
à d’autres, se trouver atteints d’une léthargie, encouragée déjà par la nature, mais causée 
surtout par le fait que I’individu fait le strict nécessaire pour survivre, car en faisant 
davantage il risque de se voir prendre, meme l’essentiel pour vivre ! 
IV. LE COURS MOYEN DE LA BÉNOUÉ 
La rive droite appartient coutumièrement au Lamido de Garoua, sauf une mince 
bande de terrain en aval de Garoua, entre Kossou et Mayo Gachiga, qui revient de droit 
au Lamido de Demsa. En outre une petite enclave située entre confluent du Mayo Kebi 
et Douloumi appartient au Lamido de Tchéboa. 
La rive gauche, du confluent du Faro au Mayo Binoussi, appartient au Lamido 
de Touroua ; de Kokoumi jusqu’à Manaoadji les tcrres appartiennent au Lamido de 
Tchéboa. Au-delà, jusqu’à la limite du Lamidat de Rey-Bouba, à hauteur du Mayo Mbay, 
les terres sont la propriété du Lamido de Garoua. 
CHAPITRE V 
LES ENGINS DE P&XfE 
1. LES LIGNES 
Le professeur Th. MONOD (op. cit. p. 153) écrivait en 1926 : « Les hamecons semblent 
tous d’origine européenne dans la région où je n’eri ai rencontré de fabrication locale. 
D’ailleurs la peche à la ligne est en somme très peu en honneur dans tout le bassin, où 
prédomine l’emploi de filets ou paniers à main, utilisés par des pecheurs à pied. C’est 
donc très sporadiquement que l’on observe des lignes ordinaires avec gaule et flotteurs 
de moelle de raphia... A Kenada, Mamadou KOTA fait pecher son équipe avec des lignes 
de fond tendues la nuit en travers de la rivière et dont les hamesons ne portent pas 
d’appats, ce qui ne les empechent pas d’accrocher au passage des poissons. Nous 
retrouverons ce procédé dans le bassin tchadien 1). 
Depuis lors les choses se sont transformées. Nous avons estimé à 2200 les lignes 
employées dans le bassin que nous avons étudié. 
On peut en distinguer trois sortes : 
A. Lignes flottantes. 
. 
10 Miri-miri ou Mari-mari. 
Les avancons, placés tous les 18 cm environ, sont de longueur égale (18 cm) et 
sont armés d’hameqons de petit format (no 12 à 18). Un miri-miri peut etre équipé 
de 500 à 1000 hamecons non appdtés. (Le pecheur, pour exprimer la dimension de sa 
ligne, l’exprime en nombre de boites d’hamesons, une bofte contenant 100 hamecons). 
L’engin est employé, uniquement durant l’étiage, dans les tours d’eau, les mares 
permanentes ou les djoulol. Ghaque extrémité de la ligne est attachée à un baton enfoncé 
dans le fond. 
Des flotteurs en nervures de palmier-raphia, en Cyperus papyrus ou en Herminiera 
elaphrozylon (ambaj) sont flxés tous les 80 hamepons. La Iigne est posée le soir et levee 
le matin. Les lignes sorties dc l’eau sont séchées sur des baguettes. 
20 Bougou-Bougou. 
Les avanqons de 50 cm environ de longueur (une coudée) sont placés sur la ralingue 
tous les 3 mètres environ : (d eux fois les deux bras étendus). Les hameqons employés 
sont de format moyen (no 3 à 93, mais appcités. 
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Cette ligne est mouillée dans les tours d’eau ou dans les mares permanentes, mais 
n’est employée qu’en saison sèche. En général une ligne de Bougou-Bougou est pourvue 
de 30 à 50 hameqons. Les flotteurs, placés tous les 10 hamecons, sont de meme nature 
que pour la ligne précédente. 
B. Lignes de fond 
On ne connait qu’une sorte de ligne de fond dans le Bassin de la Bénoué : le Rindja. 
Cette ligne est employée durant les hautes eaux dans le fleuve, les mares permanentes 
ou les zones d’inondation temporaires. Les avancons sont fixés tous les 110 cm environ 
(du bout des doigts du bras étendu jusqu’au milieu de la poitrine) et ont une longueur 
de 30 cm. Les hamepons sont de petit format et uppdfés. En général une ligne porte 
60 à 70 hamecons. Les extrémités de la ligne, lestées d’un caillou, une gueuse de fonte 
ou un morceau de fer de récupération, sont repérées par une calebasse attachéc par une 
fkelle à 1’~ ancre » improvisée. 
C. Lignes à main. 
Traditionnellement, dans le bassin de la Bénoué, la ligne à main, armée d’un gros 
hameGon achcté ou fabriqué localement par un forgeron kiladjo, sert à la Capture des 
crocodiles. 
Toutefois, nous avons souvent observé des jeunes (enfants des écoles surtout), 
attraper des poissons depuis le bord des mayo au moyen d’une ligne à main rudimentaire. 
Naturellement ce n’est pas à titre sportif qu’on s’adonne à tette pkhe, mais dans un 
but intéressé : soit pour la vente, soit pour l’amélioration du menu quotidien. 
Remarque: En principe toutes les grandes lignes sont fabriquées en coton d’impor- 
tation et très rarement en fibres de fabrication locale. Le nylon monofilament sert aux 
lignes à main et le torsadé, parfois, au montage des lignes flottantes ou de fond. 
Les hameGons sont achetés sur les marchés hebdomadaires de brousse ou dans les 
boutiques des agglomérations de quelque importance ; ils sont presque exclusivement 
de fabrication japonaise. Les rares hameGons fabriqués localement, sont alors très 
grands car destinés à la Capture des sauriens. 
Appbts. 
Pour boetter leurs lignes, les pikheurs du bassin de la Bénoué emploient selon les 
saisons : 
- la chair de poisson, la plus facile et la moins fatigante à trouver, 
- les vers de terre, utilisés surtout durant la saison des pluies pour appater les rindja, 
- les jeunes mange-mils (tisserins, quelea, etc.), selon nos informateurs tette esche 
attirerait surtout les Clarias, 
- les viscères de poulet ; assez rarement employés car on ne mange pas tous les jours 
du poulet !, 
- la chair de bivalves (Aetheria ellipfìca surtout) employée en saison sèche, quandles 
eaux sont basses, 
- les petits poissons (Cichlidés, Alestes) de préférence employés pour appater les 
bougou-bougou, 
- la chair de batraciens, 
- les sauterelles. 
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11. LES SENlVES 
Le professeur Th. MONOD (op. cit. p. 258) écrivait en 1926 : «Les senncs existent 
dans toute la région et sont assez variées. On en distingue au moins trois types principaux. 
La grande senne à flotteurs n’est utilisée dans le bassin que par les cntreprises 
nigériennes déjà citées (dambol munga, ruga, guga esa). Cette senne peut porter sur 
sa ralingue de base des plombs ou des boules de terre cuite, et sur sa ralingue supérieure 
des flotteurs (gongola, ésu) en moelle de rachis de raphia ou en liège. 
Ce modele de senne, manmuvrée avec des cordes, si elle peut Gtre construite en maté- 
riaux locaux, pourrait bien &re la copie d’un type européen. D’ailleurs elles proviennent 
du bas-Niger. Les sennes véritablement autochtones n’ont pas de flotteurs ni de plombée, 
la verticalité de la nappe dans l’eau étant assurée par la présence de batons... » 
Nous-memes, nous en avons observé de différents types que nous étudierons 
successivement : 
A. Le Tarou 
En langue Haoussa le mot farorr signifle : rassembler, tourner. 
C’est un grand fllet rectangulaire pouvant avoir une longueur de 200 mètres et une 
chute de 8 mètres. La senne est renforcée en sori milieu, sur une largeur de 40 à 50 mètres 
par superposition de plusieurs nappes de flIet. Le filet peut ktre équipé d’une poche, 
appelée boro, en maille renforcée de 40 à 45 mm de noeud à nceud, de 4 mètres dc long 
et d’un diamètre de 2,50 mètres. 
Fig. 3. - Halago du tarou dam le Vendou de Bounga. 
Pour la confection du furou les pkheurs achetent à des Dourou ou des Mboum, 
des nappes de filet, fabriquées par ces derniers, qu’ils assembleront sur le lieu de pkhe. 
La maille varie : nous avons relevé des dimensions de 120, 70, 50 mm de nceud à nceud. 
La fibre employée est soit du n.iebbe, soit du lalo: le niebbe est toujours cultivé, le ZaZo 
est spontané ou cultivé par certaines ethnies. 
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Fait curieux, les mailles de ces filets ne sont pas arretées Gomme à l’ordinaire par 
un nceud de filet, mais par un meud plat qui coulisse et rend la grandeur de la maille 
instable. 
La tringle est confectionnée en gabai (Hibiscus cannabìnus) ou en ambololodji 
(Hibiscus spontané non déterminé). Cette tringle est soutenue par des flotteurs en bois 
de kona (Moringa pferigosperma) ou de mbai (.Manihof esculenta), placés toutes les 
coudées. Le filet est lesté de boules en terre cuite d’un diamètre de 2,5 à 3,5 cm, parfois 
remplacées par, ou akernant, avec des écrous de récupération. Le meilleur dispositif 
consiste en une chaine qui ne reste pas accrochée dans les mailles. 
Fig. 4. - La BQnoué h Kinada : on remarquera la poche que fait le filet pour &iter que des poissons ne s’bchappent. 
Pour la peche le filet est entassé dans une grande pirogue, manceuvrée par 5 à 
6 pagayeurs. Une des ralingues latérales est tenue par des manceuvres restés à terre. 
La pirogue décrit un vaste demi-cercle à l’endroit choisi pour pikher ; pendant que le 
chef d’équipe, aidé de deux manceuvres, mouille le filet, le patron pikheur se tient 
généralement à l’arrière de la pirogue, manceuvrant la pagaie-gouvernail. Le lancement 
se fait rapidement (environ cinq minutes). Quand la pirogue a terminé son circuit, 
l’autre ralingue est remise à une deuxième équipe de manceuvres - et le halage de la 
senne peut commencer. Le patron rcjoint le milieu du farou, marqué par un flotteur 
(généralement une calebasse). Chaquc équipe de manoeuvres est commandée par un 
wakìli (chef d’équipe) qui se tient dans l’eau jusqu’à la poitrine, marchant sur la ralingue 
lestée, pour éviter que le filet décolle du fond ; le patron-pkheur ou propriétaire 
commande les différentes manceuvres et fait également enlever les bois morts qui peu- 
vcnt ktre ramasses par le filet. Le halage dure une vingtaine de minutes. Pour ramasser 
le poisson, une deuxième pirogue est amenée dans l’ktérieur du cercle, et l’on y pose 
le bas du filet. Elle reste éloignée du bord, si le halage se fait d’une berge. Le filet 
forme alors une poche de layuelle les poissons ne peuvent pas s’échapper. 
Le fonctionnement du farozr demande l’emploi d’une main-d’o=uvre nombreuse (au 
moins 14 à 16 hommes) et l’utilisation de plusieurs grandes pirogues. Tous les deux jours 
il faut sortir le filet de l’eau pour le sécher et procéder à des réparations, parfois mkme 
au remplacement de nappes entières. 
Ce filet peut etre employé dans les mares ou le fleuve. 
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B. Les sennes à biitonnets 
10 Les sennes tendues entre deux bdfons. 
Cette senne est le plus souvent manceuvrée sur place, les pecheurs, se faisant vis-à- 
vis, sont plongés dans l’eau jusqu’à la ceinture ou au sternum, et tiennent chacun des 
deux mains l’un des batons de la senne : ils plongent l’engin sous l’eau, avec une inclinaison 
plus ou moins grande, puis le relèvent à plat, le poisson capturé demeurant dans la 
poche ainsi formée. 
Fig. 5. - Scène de pkhe dans le Mayo KBbi. (D’après Th. MONOD). 
Suivant les ethnies qui l’emploient, ces filets ont des dimensions différentes : 
a) les Dama en connaissent trois modèles, employés différemment suivant la nappe 
d’eau qu’on veut exploiter, mais à qui ils confèrent le nom collectif de Boki ou Bouki. 
- le Murri, à maille de 20 à 25 mm de nceud à meud, ayant une longueur 
d’environ 4,80 m et une hauteur de 90 cm, s’emploie dans les mares boueuses et peu 
profondes ; 
- le NU Aerri, à maille de 50 à PO mm de nceud à nceud, d’une longueur approxi- 
mative de 7 m et d’une hauteur d’environ 2 m, s’emploie dans les tours d’eau et 
les lacs ; 
- le Dami, à maille de 100 mm de nceud à nceud, d’une longueur approximative 
de 11 m et d’environ 40 cm de haut, sert à pecher les grands poissons dans les lacs et 
les tours d’eau à fond sableux. 
Les bois de ces sennes sont en koli (Mytragine inernis), la fibre employée pour la 
confection de la nappe est du niebbe ou du lalo. 
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b) les Moundang appellent ce genre de senne Nganne et lui donnent les dimensions 
suivantes : 
longueur des batons. .......................... 2,lO m 
hauteur du filet. .............................. 1,70 m 
profondeur de la poche au milieu ................ 1,00 m 
longueur du filet tendu ......................... 2,50 m 
tailledelamaille.. ............................ 35à40mm 
Les matériaux employés pour la confection sont les memes que pour les fìlets 
précédents ; 
c) les Bata du Faro et de la Bénoué nomment ce type de filet : Zoe. C’est une nappe 
d’environ 5 m de long, tendue entre deux batons d’environ 2 m de haut. La dimension 
de la maille de nceud à nceud est d’environ 10 cm. Ces valeurs sont assez variables car 
le pecheur mesure en coudées et en longueurs de doigt. 
Le zoe est un engin de p6che de saison sèche avec lequel on exploite les mares peu 
profondes à fond sableux ainsi que les tours d’eau. 
La ralingue est généralement en gubal et le filet est souvent en coton filé localement. 
20 Les sennes à bdtonnets multiples 
Ces sennes utilisées typiquement pour ramener les poissons encerclés, sont pourvues, 
non plus de deux batons terminaux, mais d’un grand nombre, fixés de distante en 
distante (environ tous les 1,20 m) aux deux ralingues. Elles peuvent atteindre et meme 
dépasser 100 m. 
Fig. 6. - Fonctionnement d’une senne à b%tonnets multiples sur le Mayo Kebi. (D’après J. BLACIIE et F. MITON). 
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Selon les ethnies, ce type de filet porte les noms suivants : 
- Kele-Kele : nom employé fréquemment dans le bassin nigérien, d’origine Haoussa ; 
- N’DaZam : nom Bata ; 
- Djenkiri : nom Moundang ; 
- Bersiguel : nom Peul. 
Signalons encore que la nappe ne forme pas une poche continue, mais qu’une 
poche indépendante se forme entre chaque batonnet. 
Le groupe ethnique Mambay possède trois sortes de sennes à batonnets multiples : 
a) le Gida, fllet à maille de 100 mm de nceud à nceud, tendu sur 9 batonnets, 
distants les uns des autres de 2,lO m, formant une poche de 1,25 m de profondeur. 
Cet engin sert à la peche aux gros prédateurs, lors de la montée des eaux. 
b) le Deni est un fllet à maille de 60 mm de noeud à nceud, tendu sur 14 batonnets, 
distants les uns des autres dc 1,25 m, formant une poche de 70 cm de profondeur. 
Avec le Deni on pèche lors de la baisse des eaux, le poisson tout venant. 
A noter que pour le Deni et pour le Gida les batonnets ont une longueur approxi- 
mative de 75 cm, alors que le filet n’y est flxé que sur une hauteur de 40 cm. 
c) le Djekana est une senne employée en saison sèche pour capturer Tilapia, Alestes, 
Labeo et Mormyridés ; la nappe est tenduc sur 16 batonnets ayant une longueur de 
65 cm environ, le filet n’y est attaché que sur 35 cm de haut (tette senne est donc moins 
haute que les deux précédentes). La distante entre chaque batonnet est de 85 cm environ, 
la poche a une profondeur de 70 cm et la maille mesure 40 mm de nceud à nceud. 
111. LES FILETS DORMANTS 
Ces fllets sont d’introduction très récente dans le bassin Camerounais de la Bénoué. 
Nous pensons que ce mode de peche a été introduit dans le bief par le Djoukoun Sarki 
Rwa, il y a 15 années environ, seul étranger autorisé par Mamadou KOTA à pecher dans 
la Bénoué et qui était installé à Léré. 
D’ailleurs ce n’est qu’à partir de 1960 que les premiers filets dormants ont fait leur 
apparition dans le bassin Tchadien, introduits par des pecheurs originaires de Nigeria. 
Dans le bassin de la Bénoué, ces fllets sont désignés sous le nom collectif de Agatou. 
Ce mot est composi! de deux noms : aga et dou. En langue Djoukoun l’expression Dou 
signifie : nappe de filet et par extension le fllet en général. Le mot Aga peut avoir deux 
origines : en langue Haoussa il signifle soulever et en langue Bata il veut dire : qui est 
là. Au début le vocable agatou signifiait : pecher avec le fllet ; actuellement, par extension, 
il désigne ce fllet qui permet de capturer beaucoup de poissons. 
Le fllet est d’origine Djoukoun. Ces derniers, pecheurs professionnels, connaissent 
cinq fllets différents, qui ont été adoptés par les pecheurs camerounais. 
10 Yawa - nappe à maille de 120 mm de nceud à nceud, ayant une chute de 25 
mailles et une longueur de soixante fois l’intervalle entre les bras étendus. 
Ce fllet est employé en saison sèche dans les parties profondes du fleuve et permet 
de capturer les gros prédateurs, ainsi que les Citharinidés et de gros Cyprinidés. 
Pour sa confection, on emploie du coton, de fabrication mécanique, d’un diamètre 
delà1,5mm. 
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20 Atiki - nappe d’une longueur de 80 fois l’intervalle entre les deux bras étendus, 
ayant une chute de 25 mailles de 120 mm de meud à meud. Le filet est confectionné 
en coton fin d’importation. (de filet s’emploie en saison sèche et est mouillé le long des 
bancs de sable dans le lit mineur du fleuve à des profondeurs variant entre 1,20 m et 
2,00 m. 
On Capture dans ces filets les prédateurs, les Citharinidés et les gros Cyprinidés. 
30 Douto - nappe d’une longueur de 80 fois l’intervalle entrc les bras étendus 
avec une chute de 23 mailles qui ont une dimension de 180 mm de noeud à nceud. Elle 
est fabriquée en coton fort d’importation (diamètre de 2 mm). 
Ce fllet est employé dans les eaux profondes durant toute l’année. Il Capture surtout 
les grands Mormyridés, les Gymn.archus niloticus, les Hydrocyon, les Labeo, etc. 
40 Abouka - nappe d’une longueur de 60 fois l’intervalle entre les deux bras 
ét endus, avec une chutc de 15 à 19 mailles mesurant 150 mm de nceud à nceud. 
Ce filet, fabriqué en coton très fin, sert, en saison sèche, à la peche dans le lit mineur 
du fleuve et, durant les hautes eaux, à l’exploitation des zones inondées. Il Capture 
surtout les Distichodus et les Citharinus. 
50 Azitiki - nappe d”une longueur de 30 fois l’intervalle entre les deux bras étendus 
avec une chute de 30 mailles faisant 80 mm de nceud à nceud. 
Ce filet exploite les eaux peu profondes (1,00 à 1,20 m), le long des bergcs, durant 
l’étiage, et Capture surtout les Alestes. 
Fig. 7. - S6chage d’un Agatou sur un banc de sable en aval de Garoua. 
Tous ces filets dormants sont montés de la meme facon : une ralingue garnie toutes 
les deux coudées de flotteurs en bois de mbai (manioc) de 10 cm de long, supporte la 
nappe. Les flotteurs sont percés dans leur largeur au moyen d’un fer rouge, ce trou 
permet une aération de la ralingue et un meilleur séchage. 
Encore récemment tous ces filets étaient confectionnés en coton d’importation et 
en cordelettes de fabrication locale. Actuellement on note une nette préférence pour 
la fibre synthétique et seule, la modicité des budgets familiaux a empeché que tous 
les filets soient fabriqués en nylon. 
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Pour la pose des filets, les Djoukoun partent vers 21 heures, en pirogue, en descen- 
dant le fleuve. Souvent ce sont des flottilles comprenant une douzaine de pirogues, 
chacune équipée de deux pkheurs. Chaque pecheur possède plusieurs agafou. Se laissant 
dériver vers I’aval, les pecheurs mouillent leurs filets aux cndroits favorables. 11s se 
reposent sur un banc de sable et, à I’aube, remontent le courant en levant leurs filets. 
Les Bata, qui sont originaires de la région de Nouman au Nigeria, donc voisins des 
Djoukoun, ont copie ce mode de peche, mais ne possédant pas de grandes pirogues, ils 
se sont spécialisés dans la pose des agatou dans les mares et les zones inondées. 
IV. LES ÉPERVIERS 
L’expression Birki ou Birgi est employée dans les différents idiomes pour désigner 
localement l’épervier ; ce nom, camme le filet lui-meme, a été introduit dans le Bassin 
par les pkheurs nigériens. L’epervier étant très probablement un fllet d’origine étrangère, 
son introduction par le sud de la Nigeria a été facilitée par l’influente européenne. 
Les grands spécialistes de tette peche sont les Djoukoun et les Kabawa ; ils emploient 
trois sortes de filets différents : 
10 Degema - maille de 35 mm à 40 mm de nceud à noeud, fllet confectionné en 
fils de coton fin, ayant une hauteur de 3 fois l’intervalle entre les deux bras étendus. 
Il sert, en saison sèche, pour pecher dans les eaux peu profondes et Capture surtout 
les Alestes, les Mormyridés et les Schylbéidés. 
Fig. 8. - PBcheur de rate Djoukoun lanpant son Bpervier sur la BBnout! près de Lakdo. 
20 AkaLva - maille de 50 mm de nceud à nceud ; filet confectionné en fil de coton 
moyen, ayant une hauteur dc 3 fois l’intervalle entre les deux bras étendus. 
Ce fllet est employé, en saison sèche, pour la pkche dans les zones profondes du lit 
mineur du fleuve. 
30 Akourka - maille de 80 mm de nceud à nceud ; filet confectionné en hl de coton 
fort, avec les memes dimensions que les deux fllets précédents. Il est utilisé surtout 
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durant les hautes eaux, mais il peut également &re employé durant l’étiage Gomme 
1’Ahwa. 
Les enfants, entre 4 à 8 ans, apprennent le maniement de l’épervier avec de petits 
filets de 1,50 m de hauteur, à maille de 15 à 20 mm dc naud à nceud. 11s s’installent sur 
l’arrière en plateau d’une pirogue amarrée et jettent le filet dans environ 30 à 50 cm 
d’eau. 11s attrapent des Barbus, des Micralestes, des Barilius et quelques Cichlidés de 
petite taille. 
Fig. 9. - Pikheurs do rate Kabawa skhent Ieurs 6perviers à Kalrou. 
Tous ces éperviers sont à poche et lestés d’olives de plomb rudimentairement 
faconnées localement et pourvues de nombreuses aspérités qui accrochent facilement 
les mailles et s’enchevktrent souvent dans le filet. 
Les Djoulroun pechent à I’épervier à deux reprises en 24 heures : à I’aube, en remon- 
tant le courant, pendant la rekve des filets dormants ; pendant les heures chaudes de la 
journée jusque vers 16 heures. 
Les Kabawa pechent surtout durant la journée. Certains jeunes pkheurs de rate 
bata ont également confectionné des éperviers. 
11 serait souhaitable que cetke peche s’intensifie, car son rendement est intéressant. 
V. LES CARRELETS 
On ne connait qu’une sorte de carrelet dans le Bassin de la Bénoué : le Ndamòe, 
employé par les Bata du Faro et de la Bénoué entre le confluent du Mayo Kebi et du 
Faro, pour la peche dans les eaux profondes. Nous emprunterons au professeur Th. Monod 
sa description de l’appareil : N C’est un engin fixe, placé sur une sorte de petit appontement 
établi sur la berge. A l’extrémité de l’appontement (Ba : ptiré) sont fixées deux fourches 
(kada puré) qui supportent la partie postérieure du cadre du filet; c’est sur ces fourches 
que pivote l’ensemble du filet. Le cadre est ovalaire et formé de cinq baguettes cintrées, 
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une antérieure, le u nez » (tshinè, tshéniè), deux antero-latérales (bulè), deux postéro- 
latérales (nabjianè) ; les barzjianè, au milieu du bord postérieur et au lieu de se rejoindre, 
s’insèrent dans une sorte de billot cyhndrique (kada gwaltshé) qui porte lui-m6me un 
trou supérieur dans lequel est fixé le levier du filet (Icada notshé) servant à lever et 
baisser tout I’engin. De l’extrémité libre du ievier au bord latéral du cadre divergent 
deux baguettes (kada base) qui assurent la rigidité de l’ensemble. Le levier peut 6tre 
attaché (le filet étant relevé), par une corde (zaw6 singidatshé), à un pieu planté dans la 
berge en arrière de l’estacade (kada madatshé). La partie postéro-latérale du cadre 
située vers I’amont est reliée par une corde (zau~O potshé) à un autre pieu (kada potshé) ; 
enfin de la poignée du levier partent trois cordes (zaw6 tshénié) suspendant le « nez » 
du filet, tandis qu’une corde transverse (zawO diè) fixée dans la région moyenne consolide 
encore le cadre. Venons-en au filet lui-meme : 
d 
Fig. 10. - Plan 
g : kada pilrè; h 
du ndambé baffa (a : fshinè; b : bulè; c : banjianè; d : zawo fshinè; e : zawo diè; f : kada basè; 
: kada nofshé; i : zawo singidafshé; j : kada madatshé; k : kada pofshé; 1 : zawo pofshé; m : kada 
gwalishé; n : pafshe; o : piirè; p : zawo pafshé). - (D’après Th. MONOD). 
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Gemi-ci se compose de deux parties : d’abord une sorte de berceau de paille tressée 
occupe la base du cadre (pdtshé) et est maintenu tendu par une corde (zawB ptìfsché) 
qui le relie à la poignée du levier ; c’est dans ce berceau que tombera le poisson quand 
Fig. 11. - Ndambé batta, coupe (m6mes lettres que dans la figure prkédente). (D’après Th. MONOD). 
l’engin est relevé. Le reste du cadre est rempli par un fllet fait souvent de nombreuses 
pièces, suivant que l’engin a été plus ou moins rapiécé. La poche a très peu de creux, 
l’ensemble étant une manière de raquette plutot qu’une véritable poche ». 
Fig. 12. - Ndambé SUI! le Faro (d’après Th. MONOD). 
Il existe dans le Bassin de la Bénoué deux espèces de Ndambe : 
- le Daboboré - que les Bata du confluent du Faro et du Faro meme emploient, 
5 
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qui a une maille de 40 à 45 mm de nceud à noeud, et qui Capture surtout les Alestes, 
les Mormyridés. 
- le Ballé - que les Bata emploient dans les environs de Garoua lors du reflux 
des eaux vers le lit mineur et qui a une maille de 20 à 25 mm de nceud à nceud. Avec ce 
dernier engin les pkcheurs capturent surtout les jeunes de l’année. 
C’est probablement I’attrait d’une grande agglomération avec ses possibilités 
intéressantes de vcnte qui incite les Bata à s’installer à proximité de Garoua. 
Fig. 13. - Ndambé au repos prbs de Tbpé. 
En général le textile employé pour la confection de ces filets est du coton d’impor- 
tation ou du lalo. Le cadre est fait en bois de Mytragine inernis et la poche tressée en 
Veiiveria sp. 
L’emploi du ndambé se limite aux mois d’aofit à novembre (étiage et décrue). C’est 
un engin dc p6che familiale, et on peut meme voir femmes ou enfants le faire fonctionner 
quand le chef de famille se repose. En général on peche la nuit, le matin jusque vers 
10 heures et l’après-midi à partir de 17 heures environ. 
VI. LES NASSES 
Différentes espèces de nasses sont employées dans le Bassin. 
10 le Bargé - est une nasse fusiforme d’environ 2 m dc long à ouverture dilatee 
posée dans les zones inondées. Ces nasscs sont faites en graminées et ne durent qu’une 
saison de pèche (sclon les années, un à deux mois). En principe, ces engins ne capturent 
que les poissons à écailles. 
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20 le Bo.& - est un arceau de 25 à 30 cm de diamètre auquel est attaché un filet 
de 50 à 60 cm de long, à maille de 80 à 85 mm de nceud à nceud, placé dans les zones 
inondées, souvent sur Ics accès de nids d’Heterotis niloficus. Le pkheur peut placer 
plusieurs de ces pièges, qui sont amarrés à un solide support, le poisson devant rester 
coincé dans les mailles et risquant de se débattre pour se libérer. La fibre employée 
est de fabrication locale et doit ktre résistante. 
En langue Mambay cet engin est appelé Seifu et en langue Moundang Zinmaftii. 
Fig. 14. - Nasse du type Bargh. 
--z-- 
-- -- -- __ - - - _- -- -_- - 
Fig. 15. - Bozé piaci: dans une zone inondbe et fix0 entre des graminées. 
30 camme nasse isolée on rencontre encore dans le Bassin le Koboliré (nom peul) 
ou Bigir (nom moundang), qui est employé lors de la décrue. Quand les eaux se retirent, 
les canaux de ruissellement sont barrés à leur confluent avec le mayo par une diguette 
de boue, entremelée de vieux seccos, au milieu de laquelle est calée la nasse. C’est le 
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meme principe que les barrages des échancrures de berge du Bassin du Logone. Ces 
nasses sont confectionnees en graminées diverses (Vetiveria, Cymbopogon, Andropo- 
gon, etc.) d’une manière très rudimentaire, et ne durent qu’une saison, d’ailleurs très 
courte. 
Fig. 16. - Trois types de Koboliré utilis& dam le Bassin de la BBnoué. 
D’autre part ces Koboliré peuvent etre groupés sur un barrage transversal de retenue 
et fonctionner durant un mois à un mois et demi suivant l’importance du débit du bras 
mort barré. 






Fig. 17. - Barrage de 6 Koboliré SUI un bras mort de la Bénoué en amont de Garoua. 
Fig. 18. - Gou7*a (d’après J. BLACHE et F. MITON). 
40 le Goura - Cette nasse, d’introduction étrangère dans le Bassin, est d’origine 
Haoussa. 
C’est un appareil pyriforme, simple, à maille de 80 à 100 mm, tressé en fibre de 
5-l 
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racines de Ilyphaene thebaica (palmier dc Judée ou palmier doum). On n’emploie jamais 
les racines de roniers (Borassus aetlziopum) camme il a été parfois prétendu. Ces Goura 
peuvent etre employés dans les zones d’inondation camme le Bozé ou IC Bargé, mais ils 
peuvent aussi &re mouillés dans le lit, mineur du fleuve. La pointe est reliée à la berge 
par une corde. L’empechc en filet de liane, est amovible, tendue par un licn qui traverse 
horizontalcment tout l’engin. Sa longueur varie jusqu’a 1,50 m, son diamètre peut 
atteindre 1,lO m. 
50 1’Oundozzrtoz.z - ce sont deux nasscs juxtaposées, de dimensions @ales (env. 
50 x50 cm), l’une d’clles ayant l’ouverture latérale. Le matériau employé pour sa confec- 
tion est le meme que pour la nasse précédentc. La maille est rectangulaire : 50 mm X 
25 mm. 
Cet appareil, d’introduction étrangère dans le Bassin, est rare, d’ailleurs son emploi 
se restreint aux zones d’inondation. J. BLACHE et F. MITON signalent que dans le Bassin 
du Tchad, tette nasse à double empeche est simplement posée dans les herbes et appatée 
à la farine de mil, fait que nous n’avons pas observé dans le Bassin de la Bénoué. 
Fiw a. 19. - Oundourtou (d’aprbs J. BLACHE et F. MITON). 
VII. LES PIÈGES 
10 le Gazé - est une chambre de Capture en forme de coeur, à parois en claies, 
l’ouverture placée vers l’aval, la pointe du cceur vers l’amont : à tette chambre est 
adjointe une CC conduite )), formée égalcment de claics et reliant le piège au rivage. Il 
arrive que plusieurs éléments cordiformes soient groupés en nombre quelconque. Les 
Fig. 20. - Gazé pkhant Seul 
appuyo k une berge. 
Fig. 20 bis. - Barrage formé par plusieurs Gazti 
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élémcnts sont alors étroitement juxtaposés, sauf aux extrémités où ils peuvent etre 
séparés par des claies. Chaque pecheur a son ou ses gazé dont il recueille chaque jour 
le poisson. Une riviere peut etre entièrement barrée. Cette peche ne se fait qu’en saison 
sèche. C’est un engin d’origine bata, mais qui a été copié dans le Bassin par des pecheurs 
d’autrcs ethnies. 
Fig. 21. - Garsé bata (d’après Th. Moiio~). 
20 le Gourni (nom peul), Gorsé ou Garsé (nom Bata) - est construit durant les 
basses eaux. Les pechcurs commencent par placer dans l’eau un certain nombre de 
branches d’arbre feuillues (Celtis integrifolia, Ficus gnafalocarpa, Kigelia aetlziopica, 
Mytragine inermis), destinécs à fournir aux poissons les retraitcs ombragées qu’ils 
apprécient, surtout à tette époque de l’année où le niveau de l’eau est très bas. 
Puis, chaque jour, un pecheur vient apporter à manger aux poissons pour les 
habituer à venir régulièrement sur l’emplacement du gorsé futur : une petite table 
(danki en peul) est placée sur pilotis et l’on y dépose des balayures de mil, du mare de 
bière de mil, des moulures de mais, qui tombe& à l’eau. On y ajoute aussi les feuilles 
de patates douces, cclles d’une cucurbitacée ripicole spontanée (Momordica charantia). 
Au bout d’un mois on entoure l’aire fatale d’une cloison de clayonnages en ménageant 
une large porte du coté du large ; cela ne fait pas une grande différence pour les poissons 
qui continuent à bénéficier de toutes les attentions : pendant deux mois encore, la 
pature leur sera chaque jour apportée. Mais à la fin du troisième mois les pecheurs 
ferment l’ouverture du large et au lieu d’y jeter la nourriturc habituelle à laquelle les 
poissons étaient habitués, on verse dans le gourni un ichthyotoxique quelconque : écorce 
de Balanites aegyptiacn pilée, feuilles de Tephrosia vogelii broyées, écorce de Syzygium 
guineense, fruits Parkia filicoidea, gousses miìres de Prosopis africana, écorce de 
Sarcocephalus esculentus, écorce de Moringa pterygospermum, écorce de Ximenia ameri- 
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cana, feuilles de Ziziphus mucronata, et beaucoup d’autres encore. Ces ichthyotoxiques 
sont employés seuls ou en association. Souvent le poison est mis dans l’eau le soir et 
le lendemain matin, les pkheurs, ayant au préalable enlevé les branchages genants, 
au moyen de haveneaux, capturcnt les poissons un à un. 
Fig. 22. - Fodamaba sur le Maya Kebi (d’après J. BLACIIE ct F. MITON). 
Fig. 23. - Fodamaba SUP la BenouO (d’apres Th. MONOD). 
3O le Fodamaba - nom peul formé des verbes fodougo et mabougo qui signifient 
respectivement : tirer et fermer. Le nom Bata est krd. C’est une enceinte littorale en 
hémicycle munie d’une porte vers le large : au battant de la porte est fixée une cordelette 
que tient le pecheur, dissimulé sur la berge. L’intérieur est appaté de tiges de mil, fìxées 
à des supports. @and un poisson, ou, souvent, plusieurs poissons ont pénétré dans ce 
piège, le guetteur tire sur la corde, ferme la porte, et les Capture au moyen d’un 
haveneau. 
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Il existc un autre piège de conception identique, mais de construction légèrement 
différente : 
le Sousouishouké - est une enccinte circulaire, implantée dans 1 m à 1,50 m d”eau, 
à ouverture vers le large. La porte en est à guillotinc, lestee d’un poids (généralement, 
un gros caillou solidement attaché au milieu). Une sécurité latérale en bois maintient 
le piège ouvert. Pour fermer l’enceintc, on tire sur une cordelette attachée à tette sécurité 
et la porte tombe. 
Fig. 24. - Podamaba au confluent du Faro A TPpé. 
Fig. 25. - Sousoutshouke construit, à Boundang sur le Faro. 
Ces deux pièges, qui se rcssemblent fort, ont de 5 m à 6 m de diamètre. 11s sont 
toujours appatés au moyen d’épis de mi1 blanc, de feuilles diverses, qui attirent les 
poissons granivorcs et phytophages, souvent suivis par dc gros prédatcurs. 
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VIII. LES BARRAGES-PIÈGES 
10 le Borum - est un barrage astucieusement coqu et construit par plusieurs 
p&heurs de rate Bata dans le chenal de communication d’une grande nappe d’eau 
résiduelle avec le lit mineur du fleuve. On plante des pieux formant un entonnoir, de 
Fig. 26. - Boram barrant un d&fluent de zone inondi-e en aval de Garoua. 
Fig. 27. - Boram construit prits de Malape - on remarquera la diffbrence du nireau d’eau de part et d’autre 
du barrage. 
fort diamètre (23 cm et plus) maintenus par des contrcforts, le tout en bois d’AcUcia 
siberiana ou Acucia caffra var. campylacantha. Ces pieux sont reliés entre eux par une 
double rangée de CC seccos », préalablement enfoncés dans la vase et maintenus par une 
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diguctte. Le goulot de l’entonnoir est formé d’une gouttière semi-circulairc de 4 m de 
long, fabriquée en nattcs dc graminées, assemblées à claire-voie et fixées, au moyen de 
cordelettcs, à des piquets supports. Gomme il y a une dif’férence d’au moins 50 cm entre 
‘les niveaux amont et aval du barrage (le borawz faisant digue de retenue), les eaux se 
précipitent dans ce couloir, mais sont filtrées par une poche fabriquér en K seccos », qui 
retient les poissons. Ne sont capturés dans ce piège que les poissons incapables de sauter. 
La durée de fonctionncment d’un boram peut dépasser un mois. 
Fig. 28. -- GouloL de sortie et poche filtrante du barrage préc@dent. 
Fig. 09, - Schéma d’un barrage construit à Dirigi. 
64 LE BASSIN CAMEROUNAIS DE LA BÉNOUÉ ET SA PECHE 
20 Un piège très simple et employé un peu partout en Afrique est le barrage 
d’épuisement en terre, appelé Kerssol en peul : les femmes d’un ou de plusieurs villages 
se réunissent et, dans une nappe d’eau de faible profondeur, construisent des diguettes 
en terre. Les compartiments ainsi obtenus sont vidés avec des calebasses et dans la 
boue restante, on ramasse, soit à la main, soit au moyen de haveneaux ou de paniers, 
tous les poissons. 
30 Un procedé en usage sur la Haute Bénoué et les affluents irriguant les pays 
Dourou, Mboum et Laka, est le barrage des tours d’eau, entrecoupés de rochers, au moyen 
de fllets. Le barrage s’effectue à deux endroits différents, isolant ainsi une zone de p6che 
dans le tours d’eau. En général les fllets sont posés de nuit ou à l’aube. Souvent on 
empoisonne le secteur au moyen d’un ichthyotoxique traditionnel. Au bout d’un certain 
temps, tout le monde se précipite dans l’eau, tant avec des haveneaux, qu’avec des 
harpons ou des paniers. Beaucoup de poissons restent accrochés dans les mailles des 
fllets posés. 
On emploie à cet effet deux sortes de fllet : 
a) le Damtiki (nom Dama) qui est une nappe d’une quarantaine de mètres de long 
et d’environ 1 m de haut, tendue entre les batonnets longs de 1,50 m, plantés dans le 
fond du tours d’eau. Le fllet est en fibre de fabrication locale, les mailles ont une dimension 
de 14 cm de nceud à nceud. 
b) un autre filet, identique au premier pour les dimensions générales, mais ayant 
une maille plus petite (de 40 mm à 50 mm seulement de nceud à nceud), est le Denn. 
Il s’emploie dans les memes conditions que le précédent. 
40 Nous pensons pouvoir classer sous tette rubrique une peche pratiquée par les 
enfants, tant Foulbé qu’autres, et qui existe un peu partout dans le monde : durant 
l’étiage, les enfants s’assoient face à la berge dans l’eau peu profonde (25 cm au maximum) 
en écartant les jambes à 90 0 ; ils forment ainsi une chaine, et en s’aidant des deux mains, 
progressent lentement vers la rive, qui doit avoir une pente douce, ou le banc de sable, 
poussant devant eux une vague qui entraine des poissons. La vague déferle sur la terre 
et les petits poissons ne peuvent plus retourner a leur élément. Ce genre de pkhe, 
amusement pour les enfants, leur permet d’avoir quelques poissons frais à ajouter à 
Ieur ordinaire. Quelques astucieux confectionnent des bottes de graminées qu’ils 
poussent devant eux, obtenant ainsi le m6me effet. Les Foulbé appellent ce genre 
d’activité Wou. 
1X. LES PANIERS DE PECHE 
Dans le Bassin de la Bénoué nous avons rencontré deux sortes de paniers qui se 
ressemblent d’ailleurs. Le premier est très localisé et employé seulement par les Mono 
(fraction du groupe ethnique Moundang, très apparenté aux Dama) ; le second, courant 
dans tout le Bassin de la Bénoué, et qui se rencontre sans grandes modifications dans 
d’autres Bassins. 
10 l’Amboli ou Ambodi en langue Dama, que les Mono appellent Mboul. C’est 
un panier à grande poignée terminale, manceuvré à deux mains. Il est confectionné 
en tiges de Sesbania sp. C’est un engin employé par les hommes et les femmes pour 
exploiter les mares peu profondes ou certains tours d’eau durant la saison sèche. 
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Cet engin existe en différentes tailles et les cotes indiquées sur le dessin ne sont 
qu’un exemple.‘La fibre qui attache les baguettes entre elles est en niebbe. L’arceau 
qui maintient l’kcartement rigide est en Cordia abyssinica. Le poisson attrapé est sorti 
du panier par l’ouverture carrée qui se trouve à la base de la poignée. 
Fig. 30. - Peche dans une mare r&iduelle SUP la rive gauche de la BénouA B Garoua - (rate Sara). 
Fig. 31. - Amboli. Fig. 32. - Silaw. 
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20 le HulouwoZ ou Silaw en langue Peul est également camme le précédent à 
manceuvre verticale et se présente sous forme de cone régulier, tronqué, ouvert aux deux 
extrémités. La manceuvre est simple, le pecheur tenant un panier dans chaque main 
par le bord du plus faible diamètre, ayant de l’eau jusqu’aux genoux, avance lentement 
et à chaque pas enfonce son ou ses paniers dans la vase ; si un poisson est emprisonné, 
il ressent des vibrations et plonge alors sa main et son avant bras par l’ouverture du 
haut pour saisir le poisson capturé. 
Ce panier est employé par les enfants de rate Foulbé et les femmes d’origine Laka, 
Dama, Mboum, Bata, Moundang, Mambai. En langue Moundang il se nomme : Karadan ; 
en langue Mambai : Zikare ; en langue Bata : Tshoumtshe. 
Ces deux engins sont bien adaptés à la peche dans les mares résiduelles de saison 
sèche. 
X. LES HAVENEAUX 
10 Le type le plus simple, constitué par un bois en forme d’art sous tendu par une 
cordelette complétant l’ouverture du filet, est appelé dans le Bassin de la Bénoué : 
Djibawel en langue Peul, Akorma en langue Dama, Dambol en langue Bata. La présence 
d’un bord inférieur rectiligne à ce haveneau est certainement en rapport avec la peche 
en eau peu profonde, le filet devant etre trainé sur le fond à la manière d’une drague. 
Le pecheur peut employer un seul fllet ou deux, un dans chaque main. Il faut ajouter 
Fig. 33. - Haveneau du type DjibaweZ, le plus fréquemment employé dans le Bassin de la Bénouk. 
que ce fllet est démontable, la cordelette du bord inférieur se détachant de la baguette 
cintrée, camme la corde d’un art ; on enroule ensuite le fllet proprement dit, la poche, 
autour du bois, pour ne replacer la corde qu’au moment de la peche. Certains choisissent 
le bois de l’are de telle sorte, qu’y demeure attaché, un tronqon de branche servant de 
poignée. Le filet est confectionné en fibre de niebbe ou en coton fili: localement. La 
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cordelette tenant l’art peut ktre remplacée par un 61 de fer ou un cable d’acier de faible 
diamètre. Cet engin sert à la peche durant la saison sèche dans les tours d’eau ou les 
mares peu profondes à fond de sable. .En outre il sert à la récupération des poissons 
pris dans les pièges décrits dans les pages précédentes. Les dimensions des mailles 
varient entre 40 mm et 70 mm de nceud à nceud. 
20 Une complication du haveneau en art est réalisée par l’accolement de la ligaturc 
de deux de ces appareils. En langue Peul l’engin est appelé Madagali, en langue Dama : 
Banuk, en langue Moundang : Gru et en langue Mambai : Bogong. Ce modèle est encore 
assez répandu. Le pkheur plonge en tenant de ses deux mains l’engin ouvert, puis le 
promène sur le fond, enfin, rapprochant les deux arcs l’un de l’autre, il cl& le système 
dans lequel le poisson reste pris. Cette possibilité de fermeture existe dans le modèle à 
art simple, mais s’obtient en amenant le plan d’ouverture du filet de l’horizontale à la 
verticale, ce qui appuie la poche contre la corde. 
Fig. 34. - iVfadagaZi et son emploi par un pkheur Mambay (d’après J. BLACHE et F. MITON). 
Le filet est confectionné en niebbe ou cn coton. La longueur de sa maille est d’environ 
43 mm de meud à nceud ; il sert Gomme le précédent, à exploiter les mayo et les mares 
en saison sèche. 
30 Un autre haveneau, que nous avons rencontré sur le Mayo Badjouma, est utilisé 
par des pkcheurs de rate I&I’ousgoy, venus s’installer récemment dans le bief ; il est 
nommé : Zwa. 
Fig. 35. - ZUJQ Mousgoy et son fonctionnement (EI droite) (d’après J. BLACIIE et F. MITON). 
C’est un filet de confection rudimentaire, avec des mailles d’une dimension approxi- 
mative de 20 mm de noeud à nceud, tendu entre deux batonnets courbes, de faible section, 
et d’une soixantaine de cm de longueur. 
On fixe la partie supérieure du filet à une distante de 60 cm et la partie du dessus 
à 30 cm d’écartement. Avec cet engin on exploite en saison sèche les minces filets qui 
coulent encore en bordure d’une berge couverte de graminées et autres plantes vivaces 
ou saisonnières. 
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40 Les montagnards de la vallée du Faro emploient 
un filet qui ressemble au précédent, 11s l’appellent, selon les 
ethnies : Liboussoule, Libba, Lingesse. C’est une nappe de filet 
tendue sur un mètre de long entre deux batonnets d’environ 
40 cm de haut ; la maille mesurant de nceud à nceud 
environ 45 mm. 
Cet engin est tenu à deux mains et peut &re employé 
de deux facons : 
- fixé, planté dans le fond d’un tours d’eau et faisant 
barrage, les poissons restant accrochés aux mailles ; 
- mobile tendu à deux mains et employé Gomme 
haveneau. 
50 Un autrc haveneau, tout aussi primitif que le précé- 
dent et également employé par les montagnards de la vallée 
du Faro, est un filet à maille de 20 à 25 mm de nceud à 
nceud, tendu sur un cercle en bois de 50 cm de diamètre. La 
Fig. 36. - Type de haveneau 
omployé par les pecheurs 
de la vallee du Faro. 
poche ainsi obtenue est profonde de 80 cm environ. Ce filet est tenu à deux mains par 
le cercle en bois et le pecheur avance dans l’eau en le tenant entre la surface et le fond. 
Selon les lieux, il est appelé : Kewa, Saro, Damboune. 
X1. LES HARPONS 
lo Armes de choc simples. 
a) Les Laka, Dourou et Mboum emploient un ter de lance nu, sans barbes ni 
crochets : 
- un modèle d’une longueur totale de 70 cm, la partie emmanchée sur la hampe 
ayant 10 cm de long et 25 mm de large. Le fer proprement dit a un diamètre variant 
dc 7 mm à 9 mm. Les Laka donnent à tette arme le nom de Dangdai, Djambou ; 
- une autre arme identique à la première et portant le meme nom, mais plus 
courte et mesurant seulement 45 cm de longueur totale. 
b) Le Labbo (F u ou Djandaki (en Dama), fer à double tranchant fixé sur une ) 
hampe très longue (en Mitragyne inermis ou en nervure de palmier-raphia d’impor- 
tation), par une forte surliure en fibre de coton, niebbe ou Zalo, sert exclusivement à 
chasser les hippopotames. 
Fig. 37. Fig. 38. 
Types de far de harpons à barbes multiples en usage dans le Bassin de la Bénoué. 
20 Sagaiea à barbes multiple& 
Le harpon à barbes multiples se trouve dans tout le Bassin de la Bénoué. Il sert 
en saison sèche à harponner les gros poissons. Pendant les hautes eaux on fouille avec 
lui les herbiers pour harponner des Heterotis. Par ailleurs, à défaut d’une autre arme, 
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on emporte tette espèce de sagaie pour aller au marché, aux champs ou en promenade, 
(en Foulbé : Djaral; en Moundang : Tipene; en Mambai : Souki). 
Les Bata connaissent une arme ressemblant à la précédente mais ne présentant 
que 6 rangées de barbillons, le restant du fer, lisse et relativement long, est fixé sur une 
hampe en bois de Mifragyne inermis. Le nom Peul en est Djaral, les Bata le désigne 
sous les noms de Goulie ou Dene. Un autre harpon à barbes, exclusivement entre les 
mains des habitants des Monts Allantika est désigné, selon les clans, sous les vocables 
de Kako, Soungkale, SCriel, Denan. Les Foulbé l’appellent : Kalassal Djaral. La hampe 
est courte (env. 1,80 m) et en bambou. 
30 Sagaies à une ou deux barbes. 
a) le Seikassoukou (en Dama) ou Labbodjeldou (en langue Peul) est également un 
fer à double tranchant mais avec une des bases travaillée à tran. C’est une arme qui 
sert camme le Zabbo, soit à tuer les hippopotames, soit, plus fréquemment, les crocodiles, 
car elle est à tete amovible, attachée à la hampe par une cordelette en fibre de fabri- 
cation locale, mais sans Botteur. 
b) le Voladji (en langue Dama), également à tete amovible, mais attachée à un 
flotteur, sert lors de la montée des eaux, à harponner les gros poissons (Lates, 
Gymnarchus, etc.). 
c) le Djassali (en langue Dama) ou Abori (en langue Peul), sert Gomme la précédente 
arme à harponner les gros poissons durant les hautes eaux. Le fer est fixé sur une hampe 
(généralement en bois de Mitragyne inermis), relié au moyen d’une cordelette en fibre 
locale ou meme en fil de fer de récupération à un flotteur (moelle de palmier-raphia, 
mais aussi bois d’ambatch : Nerminiera elaphroxylon, tous deux importés). 
d) Les Batas se servent pour chasser l’hippopotame du Koupole forgé par les 
artisans locaux, et fixé sur une longue hampe au moyen d’une surliure en niebbe ou lazo. 
Fig. 39. - Differents types de harpons à une ou deux barbes en usage dans le Bassin de la BBnoué. 
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X11. LES FOkNES 
Les pecheurs étrangers de rate KabuLva ont introduit dans le Bassin de la Bénoué 
deux espèces de foenes à multiples dents droites et barbelées. Ce genre d’arme de choc 
est une évolution du simple harpon à barbes multiples donnant plus de sureté dans le 
harponnage des poissons. 
L- 1 I 4 1 * t 1 
IO cm scm 
Fig. 40. - Harouga. Fig. 41. - konga. 
10 -- le Harouga qui consiste en quatre fers à barbes multiples flxés aux quatre 
aretes d’une hampe en nervure de palmier-raphia au moyen d’une forte surliure en fibre 
locale ou en coton d’importation. 
20 - le Konga est une fourche à deux dents, pourvues de quelques barbes, géné- 
ralement flxée sur une hampe en Mitragyne inermis. Elle sert surtout à piquer les poissons 
pendant la levée des lignes. 
CHAPITRE VI 
ICHTHYOTOXIQUES 
Durant l’étiage, les mares peu profondes ainsi que les tours d’eau peuvent 6tre 
diffkiles à exploiter à cause de la présence de rochers ou de trous profonds et inaccessibles. 
Les pkheurs emploient alors une certaine variété de poisons végétaux. Nous donnons 
ci-dessous la liste de ceux observés par nous durant nos prospections. 
10 - Balanites aegyptiaca (Fu : Tanne; Da : Akirna) - arbre de grande utilité 
en zone soudanaise : les fruits sont consommés, l’amande est oléifère et certains en 
extraient une huile alimentaire, l’écorce sert à la fabrication de savon ; enfin tette 
m6me écorce, pilée et versée dans l’eau, tue les poissons en quelques heures. 
20 - Tephrosia vogelii, papilionnacée bien connue, a été introduite dans le bief 
par des pkheurs en provenance du sud de la Nigeria et est appelé tom dans tout le Bassin. 
Les feuilles et jeunes pousses sont écrasées et ensuite jetées dans l’eau. Au bout de 
quelques minutes les poissons montent en surface et meurent peu après. 
Cette plante est cultivée autour des agglomérations, dans les plantations camme 
haies de délimitation (Subd. de Rey-Bouba), autour des cases et des écoles. 
30 - Momordica charantia, cucurbitacée ripicole, qui pousse dans tous les endroits 
humides. On en fait sécher les feuilles et les fruits (Fu : Mboumboumboa, Da : Nora, 
Nonga) au soleil. Le produit ainsi obtenu est rarement employé Seul, mais en mélange 
avec de l’écorce de Balanites aegyptiaca. Son effet ne se ferait sentir qu’à partir d’une 
douzaine d’heures. On retiendra cependant que les graines de tette cucurbitacée entrent 
dans la fabrication d’un poison pour pointes de flèches. 
40 - une labiée indéterminée (Fu : Horesoungsoungko; Da : Teksoaki) dont on 
emploie toute la plante, qui, arrachée, est pilée dans un mortier. Le produit est versé 
dans une mare peu profonde dont on remue le fond pour avoir beaucoup de limon en 
suspension. Le poison est entrainé vers le fond par la vase qui se depose. Au bout de 
quatre à cinq heures tous les poissons sont morts, m6me les Siluridés. 
Signalons que le latex de tette plante, qu’on trouve fréquemment en brousse, est 
vésicant et sert à certaines tribus, lors des épreuves d’initiation, à faire des scarifkations. 
50 - Crinum sp., I’emplacement de tette amaryllidacée à petite fleur bianche 
(FU : Watshourehi; Da : Adjakgobili) est repéré durant la saison des pluies. En saison 
sèche on déterre les oignons qui sont pilés dans un mortier, la purée ainsi obtenue est 
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DOMAINES RESPECTIFS DES DEUX PRINCIPAUX 
POISONS DE PECHE 
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Limites Nord de TEPHROSIA (d’après Th. Monod) en 1926.. ..... .,- 
actuelles ...... mm-11 
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mise dans un sac ; le pkheur avance en secouant le sac dans l’eau. Cette méthode est 
employée dans les mares résiduelles et parait très efficace car tous les poissons sont tués. 
60 - une plante indéterminée (Fu : Mbalehi Tshabedje; Da : Djoroumbak&) qui, 
arrachée, est séchée au soleil, puis pilée dans un mortier. La poudre obtenue est mélangée 
à un autre ichthyotoxique, car employée seule, elle ne tue que les petits poissons et il 
en faut d’asse2 grandes quantités. 
70 - Indigofera pilosa (Fu : Singlaw; Da : Naandaki) et Indigofera hirsuta (Fu : 
Legendji; Da : Soukouye) dont on récolte les graines miìres qui sont pilées. Dans une 
collection d’eau limitée l’effet est important, mais si la nappe à exploiter est profonde 
on l’emploie en mélange avec d’autres produits. 
80 - Parkia filicoidea (Fu : Nounouhi, Narehi; Da : Lelemi; Ba : Nre) dont on 
emploie les graines avant maturation. On pile les graines dépulpées et le produit ainsi 
obtenu est employé à défaut d’autres dans les mares stagnantes. L’effet en serait lent 
et sans action sur les Siluridés. 
90 - Syzygium guineense (Fu : Assrahi), les pecheurs distinguent deux formes de 
tette Myrtacée, botaniquement identiques, mais dont l’une pousse en bordure des tours 
d’eau (galerie du Faro à hauteur du campement de chasse des Hippos) alors que l’autre 
se trouve en brousse. On prélève l’écorce de la première variété qui est pilée fraiche ; 
- tette mouture est versée dans l’eau qui devient noire. L’effet serait assez rapide sur tous 
les poissons. Elle est utilisée dans les mares et les petits ruisseaux. 
100 - Euphorbia kamerunica (Fu : Bourohi) - tette plante est employée excep- 
tionnellement et à défaut d’autres pour renforcer un poison pas assez efficace. On coupe 
les candélabres de tette euphorbe qui sont séchés au soleil, puis brulés. Les cendres 
sont utilisées en mélange avec un autre poison de pikhe. Toutefois on évite d’eri employer 
beaucoup, car les poissons ainsi tués peuvent &re indigestes. Signalons que le latex 
de tette Euphorbiacée est un poison violent, fort bien connu servant de poison d’épreuve 
(ce qui est formellement interdit de nos jours), poison pour pointes de flèche. Par ailleurs, 
pour tuer les N rats palmistes » (Xerus erythropus) on trempe des graines d’arachide 
dans le latex de tette euphorbe. 
110 - Prosopis africana (l$ : Kohi; Ba : Kouranie) - les gousses miìres de tette 
Légumineuse sont cueillies en saison sèche, puis pilées dans un mortier. Le produit 
ainsi obtenu est déversé dans le tours d’eau ou la mare que l’on veut exploiter. Il faut 
attendre trois jours avant que les poissons soient tués. Souvent on utilise ce poison en 
mélange avec Tephrosia vogelii. 
120 - Sarcocephalus esculenfus (Fu : Bakourehi; Ha : Gossabiri, Towashia) - 
L’écorce de tette Rubiacée est broyée entre deux pierres. Préalablement on dresse des 
(( seccos N dans la mare que l’on veut exploiter. Environ deux heures après le déversement 
du produit, les poissons se réfugient vers ces obstacles et peuvent etre capturés 
facilement. 
130 - Adenium obaesum (Fu : Derboki, Darboki; Ha : Karya) - Le bois frais de 
tette Apocynacée coupé en rondelles est mis à sécher au solei1 durant deux jours. Trois 
heures après les avoir jetées dans l’eau, on peut ramasser les poissons morts. 
140 - Moringa pterygosperma (Fu : Kona; Ha : Zogolagandi, Bagartvamaka) - 
L’écorce de cet arbre est écrasée entre deux pierres. Trois heures après avoir mis ce 
produit dans l’eau, les poissons meurent. 
6-l 
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150 - Acacia ataxacantha (Fu : Korohi, Koradje; Ha : Gaya) - Les fleurs blanches 
de tette Mimosée sont séchées au soleil. La poudre obtenue par effritage entre les doigts 
n’est jamais utilisée seule, mais mélangée à Balanites aegyptiaca ou Momordica 
charantia. 
160 - Ximenia americana (Fu : Tshaboule, Shabouli; Ha : ,4da) (Famille des 
Olacacees) - On procède de la meme fason que pour Balanites aegyptiaca. Une heure 
après l’empoisonnement les poissons blancs nagent en surface sur le ventre par contre 
les Siluridés (Clarias et Heterobranchus surtout) ne sont pas atteints. Généralement 
cet ichthyotoxique s’emploie mélangé à Balanites aegyptiaca. 
170 - Ziziphus mucronata (Fu : Ngouloum djabi; Ha : Cawta goura) - De tette 
Rhamnacée, on .cueille les fleurs qui sont écrasées au pilon. Deux heures après avoir 
mis ce produit dans l’eau, tous les poissons sont morts, meme les Siluridés. 
180 - Sur les monts Allantika, ainsi que dans le massif de Poli et du Tinguelin 
poussent deux plantes que nous n’avons pas pu récolter (nous avons essayé en escaladant 
la montagne de Kenni de nous en procurer mais notre guide n’a trouvé qu’un fort 
rhyzome de « mada ))), dont on tire deux violents ichthyotoxiques. 
a) le Tshengtscheng-geZ (Fu) ou Midjingdoza (Ha) ou Bangroeme (Koma Dopa) 
serait une plante grimpante, ressemblant à l’igname. Pour récupérer la sève caustique, 
on coupe les tiges qui sont écrasées entre deux pierres. L’effet de ce liquide, une fois ’ 
versé dans l’eau, est immédiat et plus radica1 que Tephrosia vogelii. 
b) le Muda (Fu) ou Rabaneh (Ba) serait une petite plante à fleur bianche, poussant 
entre les cailloux et ayant un rhyzome camme le manioc. Durant la saison sèche ces 
rhyzomes sont déterrés et écrasés entre des cailloux. La pulpe, telle quelle, est mise 
dans un panier et lors de la peche ce dernier est secoué dans l’eau. Les effets sur les 
poissons seraient immédiats. Signalons à toutes fins utiles que le sue de ce rhyzome entre 
également dans la composition d’un poison pour pointes de flèche. 
Hantes servant camme appiit 
Durant nos différentes tournées nous avons remarqué que certains pecheurs 
emploient, souvent assez secrètement, des artifices pour augmenter le rendement de 
leur peche. Nous ne pouvons juger s’il s’agit de gris-gris ordinaires OLI, si effectivement, 
les plantes indiquées ci-dessous ont un effet attractif sur les poissons. Cette liste est 
surement loin d’etre complète et nous avons très probablement encore beaucoup à 
apprendre à leur sujet. 
10 - Detarium microcarpum - famille des Caesalpinées (Fu : Konkehi). Les jeunes 
branches sont fractionnées en petits morceaux de quelques centimètres de long, et fixées, 
fraiches ou séchées aux avangons des lignes non appatées ; ce procédé permettrait de 
prendre beaucoup de poissons et éviterait de mettre des vifs aux hamesons. 
20 - Mimosa asperata - Famille des Mimosées (Fu : Gangandje, gedengi; Ha : 
Kala). Les fleurs sont écrasées entre deux pierres et du jus on fait une lotion dont on 
lave filets, lignes, etc.‘avant la mise à l’eau. Les engins ainsi imprégnés attraperaient 
plus de poissons que les autres. 
30 - Sesbania sp. (Fu : Tshandji; Ha : Tshinkai). Les branches et les feuilles 
de tette Mimosée sont écrasées entre deux pierres. Le produit ainsi obtenu est mis dans 
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une calebasse remplie d’eau. Le pecheur avant de prendre ses filets ou lignes se lave les 
mains dans tette mixture, transmettant ainsi à ses engins de peche une certaine odeur 
qui attirerait le poisson. Tous les pt?cheurs interrogés ont été très affrrmatifs quant aux 
résultats qu’ils obtiendraient par ce procédé. 
40 - Lepfadenia lancifofia (Fu : Soboforo) - De tette Asclépiadacée rampante 
on prélève les tiges qui sont écrasées entre deux pierres ou dans un mortier. Du produit 
obtenu on frotte les dif’férents engins de peche (goura, farou, agafou, birbi, ndambe, 
kélé-kélé, lignes, etc.) ce qui permettrait d’attraper un plus grand nombre de poissons 
qu’avec un matériel non traité. 
Quelques plantes qui servent indirectement IWhdrie de la p&he 
A diverses reprises nous avons signalé des plantes, cultivées ou spontanées, dont la 
fibre sert à la confection des filets. Nous en faisons ici la récapitulation. 
Toutefois le hl synthétique, introduit récemment dans le Bassin, remplacera sous 
peu avantageusement ces fibres locales : 
- dans presque tous les villages on trouve des plantations d’Hibiscus cannabinus 
(Fu : Ngabay), mais il est rare de voir traiter la fibre en cordelette torsadée, camme il 
est d’usage dans le Bassin tchadien. En principe le nbagay sert à la fabrication des tara 
et le liber est traité en lanières. 
très courants sont les fils de haricot tressés (Vigna cafjang, Vigna ungniculafa) 
(Fu :. nzebbe), qui donnent un matériau très résistant. Souvent des nappes primitives 
ainsi que certaines ralingues sont fabriquées de tette fibre. 
- en brousse se trouve une plante appelée en Fu : Folléré laddé (trad. lit. Hibiscus 
de brousse : Hibiscus SP.) qui donne une fibre très résistante. La plante est traitée camme 
1’Hibiscus cannabinus; la tige dépourvue de ses feuilles est laissée immergée dans l’eau, 
puis battue au moyen d’un maillet en bois ; la fibre ainsi obtenue est lavée à grande eau 
puis séchée au soleil. La fibre est grise et peut alors etre tressée ; 
- une autre fibre est fournie par une Tiliacée (Corchorus SP.) appelée Lalo en Fu 
et dont la tige est traitée camme les Hibiscus. La fibre obtenue est bianche et très 
résistante. Cette plante est très fréquente en brousse et se rencontre dans tous 
les biefs ; 
- Citons encore pour mémoire le coton (Gossypium SP.) (Fu : Ottolo) qui est filé 
par les femmes peules et torsadé par les hommes. Cette fibre donne un fil peu résistant 
servant à la confection de lignes de durée limitée. 
res Il nous parait intéressant de noter ici l’emploi, camme succédané du sei, des cend 
de certaines plantes aquatiques : 
- Pisfia sfrafiofes, 
- Nymphea lofus, 
- Cerafophyllum demersum, 
- Polygonum lunigerum, etc. 
Sur la place de cueillette les plantes sont réduites en cendres par de grands feux. 
Ces cendres sont stockées dans les habitations. Pour l’usage on met la cendre dans un 
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récipient en terre spécialement consu à cet effet, d’un diamètre d’environ 22 cm et d’une 
hauteur approximative de 13 cm (Fu : Takirde), percé d’un petit trou à sa base, puis 
au moyen d’une petite écuelle on verse approximativement deux décilitres d’eau, qui, 
en passant, solubilisent chlorates et sulfates. Le gofit est légèrement salé mais la teneur 
en NaCl doit etre faible. 
D’après nos informateurs les cendres de Polygonum lanigerum donneraient le 
meilleur produit. La saumure n’est pas stockée mais employée immédiatement après 
sa préparationl. 
(1) Nous avons enuméré ces plantes utilitaires à titre documentaire, car les iibres naturelles sont presque 
partout remplacees tres avantageusement par les iibres synthétiques d’importation, plus résistantes et mieux 
adaptées aux conditions de pkhe. Il en est de meme pour les plantes dont on tirait le sel, car de nos jours il existe 
de nombreuses boutiques en brousse où on peut trouver I’essentiel et notamment le se1 indispensable qui est égale- 
ment vendu sur les marches hebdomadaires. 
CHAPITRE VI1 
LES EMBARCATIONS 
Les pirogues en usage dans le Bassin de Ia Bénoué ont deux origines bien distinctes : 
- celles d’importation, en provenance du sud de la Nigeria, ouvertes au feu, 
introduites, souvent frauduleusement, par les pecheurs de rate bata, noufé, kabawa 
ou djoukoun ; 
- celles de fabrication locale, creusées à I’herminette, ayant une forme moins 
élégante que les précédentes, en général plus petites aussi. 
Celles qui sont d’introduction nigérienne ont deux formes : la première est du type 
norma1 : ouverte au feu, pouvant atteindre et meme dépasser 10 mètres. La deuxième, 
en planches assemblées avec des crampons de fer, l’avant et l’arrière se prolongeant en 
une plate-forme destinée aux piroguiers, peut atteindre la taille de 20 mètres ; elle est 
cabanée et sert souvent de logement. 
CeIIes qui sont de fabrication locale sont creusées à I’herminette dans un tronc 
d’arbre et sont en général d’une taille relativement petite et d’un fmi moins poussé 
que les précédentes. 
Beaucoup de pirogues du premier type ont été vendues par des Kabawa à des 
Mambay, des Dama, voire meme à certains Peuls pour des prix variant à l’époque de 
6.000 à 15.000 CFA. Toutefois il est difficile d’établir un tarif précis, car ces prix fluctuent 
selon les lois de l’offre et de la demande. Par ailleurs les pirogues ouvertes au feu sont 
résistantes et durent longtemps (20 années et plus). 
Pour la fabrication locale des pirogues, les essences suivantes ,sont employées : 
Prosopis africana. ...................... 
Khaya senegalensis ..................... 
Mucrolo bium sp ........................ 
Paidherbia albida. ..................... 
Vifex cuneata., ........................ 
- 
Foulbé 
kohi 20 ans et plus 
dalehi 10 à 12 ans 
iungtval 8 à 10 ans 
jaski 4 ans 
galbidje 3 à 4 ans 
- 
I . _ Durée approximative 
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Acacia caffra, var. campylacanfha. ....... 
Sfereospermum kunfhianum .............. 
Diospyros mespiliformis ................. 
Daniellia Oliveri. ...................... 
Macrolobium sp ........................ 















2 à 3 ans 
2 à 3 ans 
2 ans 
2 à 3 ans 
Les Bata construisent une petite pirogue individuelle monoxyle d’une longueur 
moyenne de 5 m, que le pecheur manceuvre, debout ou à genoux au milieu, au moyen 
d’une pagaie longue de 3 mètres (Fu : KeLual). 
Les autres pirogues sont propulsées par le pecheur installé à l’arrière, soit au moyen 
d’une pagaie (en saison des pluies et aux endroits profonds du fleuve), soit au moyen 
d’une perche (en saison seche) en bambou (provenance : monts Allantika, Falaise de 
N’Gaoundéré) ou en nervure de palmier-raphia (d’introduction nigérienne). Le moteur 
hors-bord était inconnu au moment de notre enquete. 
Une taxe coutumière est prélevée par l’autorité locale pour l’abattage d’un arbre 
servant à la confection d’une pirogue, fluctuant de 2,5 à 10 shilling selon la dureté 
du bois employé. 
CHAPITRE VI11 
LA P&ZEZE AUX POISONS ET AUTRES ANESTHÉSIANTS 
En ottobre 1959 nous avons fait un essai de peche au fom près de Wangay. Nous 
avons fait cueillir par des Koma Dopa un panier de feuilles et de tiges de Tephrosia 
vogelii, qui poussaient dans les plantations autour des sarés familiaux. Sur un rocher qui 
depuis longtemps devait servir à cet usage, car fortement érodé, trois hommes ont écrasé 
feuilles et tiges avec des pierres, en rythmant leur travail par une mélopée. La pulpe 
ainsi obtenue fut remise dans le meme panier, ne le remplissant qu’à moitié. 
Nous avons alors gagné les bords d’une mare d’environ 30 m2 de superficie et de 
50 cm de profondeur, libre de toute végétation, à fond de sable mais avec quelques 
grands cailloux. L’eau était claire, les bords étaient plantés de petites Cypéracées (Carex). 
Cette mare était alimentée par un ruisselet qui en ressortait pour se jeter quelques 
centaines de mètres plus loin dans un afnuent du Faro. 
Dès notre arrivée tette sortie fut obstruée par des nasses ou de rudimentaires filets 
individuels en forme de haveneaux. Un homme gagna l’amont de la mare pour secouer 
le contenu du panier dans le ruisselet d’alimentation. 
Au bout de 8 minutes, des Barilius et de petits Cichlidés sautaient en l’air, venaient 
en surface par saccades et soubresauts et à la dixième minute, ces poissons nageaient, 
le ventre en I’air. 
Par contre, de petits Barbus, qui étaient restés à l’abri des rochers, n’étaient pas 
atteints et meme après 15 minutes d’attente, nageaient librement, sans montrer aucun 
symptome d’indisposition. L’effet paraissait donc de très courte durée. 
Le 24.4.1960 nous avons assisté à la peche collettive des Dama, Pormi et Gelké 
à Mayo Galke. Nous avons estimé le nombre des participants à environ 250. Les prépa- 
ratifs (cueillette du fom, son écrasement dans les trous de terre, etc.) ont duré de 7 h 
à 10 h, la peche proprement dite de 10 h 30 à 15 h. Très peu de poissons ont été pechés 
ce jour là, malgré des trous de plusieurs mètres de profondeur dans le lit mineur du 
fleuve. Beaucoup de pecheurs sont rentrés bredouille, quelyues uns avec tout juste un 
kg de poissons. Les prises étaient constituées surtout de Cifharinus lafus, Disfichodus 
rosfrafus et engycephalus, Labeo coubie et senegalensis, quelques Alesfes nurse, baremoze 
et leuciscus ainsi que des Barilius senegalensis. En ce qui concerne les Siluridés, nous 
n’avons pu prendre qu’un Clarofes laficeps et trois Porcus docmac. 
Ce jour-là les autorités locales nous ont avoué que la coutume n’avait pas été res- 
pectée, expliquant de tette faqon le faible rendement de tette peche. 
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En effet, autrefois, l’emploi de toutes ces plantes était réglementé coutumièrement, 
leurs principes toxiques leur conférant un caractère secret, magique. Seules certaines 
personnes de la société primitive avaient le droit d’eri autoriser l’emploi. En outre les 
personnes autorisées à s’en servir, à coté de l’honneur que ce privilège leur conférait, 
devaient préalablemcnt suivre un rituel comprenant certains interdits, des jetines et 
autres actes secrets. 
D’autre part ces peches, intéressant toute une collectivité, donnaient lieu à des fetes 
et autres réjouissances. 
Or, de nos jours, l’évolution de la société africaine ne respecte plus le cadre magique 
tissé autour de ces pkhes. On ne se sert plus de ces plantes Gomme par le passé en des 
occasions exceptionnelles, réunissant alors tous les membres d’une meme tribu, d’un 
mkme clan. Tout le monde les utilise aujourd’hui sans restriction aucune : les enfants 
des écoles s’eri servent pour améliorer leur ordinaire ; le ravitaillement en protéines des 
grands centres, dont la demande augmente de jour en jour, incite les pecheurs à l’emploi 
des poisons permettant la récolte de tonnages importants sans grands efforts. 11 n’y a 
plus de controle coutumier sur l’emploi des ichthyotoxiques. 
En 1926, le professeur Th. MONOD écrivait : « Cette pkhe (au fephrosia) n’a aucun 
inconvénient pour l’indigène, le poisson demeurant comestible. Par contre un réel 
danger de tette méthode est souvent la destruction inutile des jeunes qui sont trop 
petits pour etre ramassés. Il ne faudrait pourtant pas exagérer le péril et on peut se 
demander si la destruction par le poison est mkme appréciable à coti: de celle par les 
causes naturelles (ennemis, dessication des mares, etc.). Je considère camme d’autant 
moins utile l’interdiction de la pkhe au poison que l’application d’une telle décision 
serait dans la pratique absolument inopérante étant donné l’impossibiliti: matérielle 
dc tout contròle sérieux ». 
11 y a eu depuis bien des changements : outre les ichthyotoxiques végétaux tradi- 
tionnels, nous avons noté, au tours d,e notre enquete, en certains endroits, l’emploi 
d’insecticides industriels (aldrine, lindane) camme poisons de pkche, considérablement 
plus efkaces encore que les poisons extraits des plantes. A la frontière du Nigeria nous 
avons eu connaissance de l’emploi de 1’« Umbrella Soap 1) camme ichthyotoxique. 
D’autre part l’emploi massif de ces poisons risque de perturber l’équilibre nature1 
du milieu, par l’effet que peuvent avoir les ichthyotoxiques, tant coutumiers qu’indus- 
triels, sur la micro et macrofaune dulcicole. 
CHAPITRE 1X 
CARACTÉRISTIQUES DES P&XES 
Durant nos prospections, nous avons tenté l’inventaire des engins de peche employés 
dans le Bassin Camerounais de la Bénoué. Nous emploierons la nomenclature simplifiée, 
préconisée par le Service des Eaux et Forets du Cameroun : 
- Lignes diverses, appatées ou non, flottantes ou de fond .............. 





-Paniers de peche ............................................... 
-Haveneaux .................................................... 
-Filets àpiège .................................................. 
- Filets tendus entre deux batons. ................................. 
- Sennes à batonnets multiples ..................................... 













Ces chiffres sont incomplets car au moment de nos recensements certains engins 
étaient en réparation, donc absents du lieu de pkhe, d’autres étaient en tours de fabri- 
cation, ou leur propriétaire se trouvait sur un autre emplacement, etc. Néanmoins ces 
chiffres permettent d’avoir une idée de grandeur des moyens employés dans le bassin, 
ainsi que d’évaluer approximativement la production piscicole. 
LE TAROU 
Cette grande senne est d’introduction étrangère, certains de nos informateurs 
prétendent qu’elle serait d’origine Noupé. Toutefois on trouve ces memes filets sur le 
Moyen-Niger ; S. JACQUEMOND dans son exposé « Les pkheurs de la Boucle du Niger » 
écrit : cc Safuru ou Safefare, appelé aussi du nom Haoussa rurou - filet rectangulaire 
flottant qui peut atteindre une centaine de mòtres sur 4 à 5 mètres de haut. Les fils 
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étaient faits autrefois de sabey à l’est, en dah à l’ouest ; maintenant et de plus en plus 
ils sont en coton d’importation européenne. Ce filet était connu des Korguey bien avant 
l’arrivée dans le pays des Bozo (qui sont passés maitres dans son maniement) et il 
commence à etre cmployé aussi par les Sorlro eux-memcs 1). 
Fig. 42. - Lafes niloticus 0 pesant 83,5 kg et mesurant une Iongueur totale de 1,90 m, capturk par un tarou le 
3.2.1960 & Padang dzns la BBnou& 
D’antan ce fllet était le privilège d’une seule famille, d’origine Haoussa, et qui avait 
recu du Lamido de Garoua ce droit exclusif. D’ailleurs il nous para% intéressant de 
citer ci-dessous cc que le professeur Th. MONOD en disait en 1926 : 
(( Il faut enfrn signaler que les richesses ichthyologiques de la Bénoué étaient exploitées 
en 1926 par deux indigènes, fixés dans le pays, mais d’origine nigérienne, de la tribu 
des Noupé. L’un surtout s’occupe de peche, Mamadou KOTA, qui est en somme à Garoua 
Fig. 43. - Citharidium ansorgei captur& par un tarou le 2.2.1960 SI Padang dans la Bhouh, pesant 9,l kg et ayant 
une longueur totale de 0,70 m. 
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une sorte de « sous-secrétaire d’État à la Marine 11 : c’est lui qui possède les pirogues 
et effectue les transports ; c’est lui qui ravitaille le poste en coquillages à chaux et en 
poissons. C:et indigène intelligent, venu tout jeune à Garoua, y est fixé et y exploitc 
la pèche. Il dispose de grandes sennes d’origine nigérienne, achetées à Lokodja (au 
confluent de la Bénoué et du Niger). Ses lieux de pkche sont surtout à Léré sur le Kébi 
et à Kénada à I’embouchure du Faro, ainsi que divers Youré intermédiaires, par exemple 
le djoulol SO de Djébaké : chaque station de pèche comprend un campement où habitent 
Ies manceuvres et le chef d’équipe et où le poisson est préparé. Le produit de la peche - 
c’est-à-dire ce qui n’est pas mangé par l’équipe, donné, ou vendu par elle à son profit - 
est fumé selon les méthodes des Noupé du Niger pour pouvoir ultérieurement etre 
transporté vers les marchés de la Nigéria. A Garoua, Mamadou KOTA vend également 
du poisson frais, et aux Foulbb qui n’acceptent pas le produit fumé qu’ils ignorent, du 
poisson séché au soleil, c’est-à-dire un produit à demi putrifié, tout à fait du gout d’ailleurs 
des consommateurs, peu diffkiles à cet égard 1). 
Fig. 44. - QueIques Lafes niloficus pdchbs par un tarou le 30.1.1960 dans la Bhoué à Tépb. 
Quant à l’origine de ces sennes, il est très difficile d’ètre afflrmatif en préconisant 
leur provenance nigérienne, car on les rencontre un peu partout le long de la cote 
africaine ainsi qu’en Europe et en Asie, de sorte qu’on pourrait aussi bien supposer 
leur introduction en Afrique par les premiers colonisateurs portugais qui ont toujours 
été de grands pècheurs. 
Nous avons constatk que les pecheurs ont tendance à employer une maille plus 
petite que celles indiquées plus haut, s’imaginant ainsi attraper davantage de poissons, 
ce qui est une erreur ; car dans une maille de 120 mm un Gymnarchus ou un Lates restent 
accrochks par les ouies, alors que dans un filet à petites mailles, ils sautent hors de la 
poche fermée par le filet ct seules les espèces de petit.e taille sont capturées. 
On peut aussi équiper le tarou d’une poche appelée boro en maille renforcée de 
40 à 45 mm de nceud à nmud, de 4 mètres de long et d”un diamètre de 2,50 m. 
D’après nos observations, ce filet pèche 4 jours sur 7. Dans Ics mares peu profondes 
(1,50 m au maximum) le filet est lancé au milieu de la nappe d’eau, on ne s’appuie donc 
pss. pour pecher, contre une berge, mais ce r6Ie est joué par la pirogue sur laquelle on 
rabat le bas du tarou. 
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Ce n’est qu’après la mort de Mamadou KOTA en 1952, détenteur du droit exclusif 
de tette peche entre confluent Faro-Bénoué et Léré, que d’autres p6cheurs ont pu acquérir 
une grande senne. Certains filets ont été hérités par les flls de Mamadou KOTA (Baba Gida, 
El Hadj Ousman, Yérima Moussa), d’autres par ses anciens chefs d’équipe (Sali Tistel, 
El Hadj Mala Awdou, Djoumbel, Bouba Djawro Salé, Haman Djoda, Missa Sarki Tarou). 
Ci-dessous nous donnons l’état actuel des tarous existants. Nous constatons que 
certains propriétaires ont émigré au Tchad et que d’autre part des Nigériens viennent 
pecher dans le bief camerounais de la Bénoué. Les premiers sont partis à cause de l’arrivée 
massive des pecheurs nigériens. 
Propriétaires 
Sali Tistel. ................... 
El Hadj Mala Awdou .......... 
Djoumbel .................... 
Yerima Moussa. .............. 
Baba Gida ................... 
Bouba Djawro Salé ........... 
Haman Djoda ................ 
Missa Sarki Tarou. ........... 
Hamadou Firé Baka. ......... 
Bello Kaladjanga ............. 
Hamaszio. ................... 
Najoudo. .................... 






















Koulawa sur le Faro 




Gébaké et Djoulol Boki 
Lakdo et Riao 
Garoua et Tépé 





Garoua et Natirdé sur le Faro 





















Signalons encore que le seul filet, fabriqué entièrement en coton d’importation, 
appartenait à Abada de rate Djoukoun. En outre Yérima Moussa, fils de Mamadou KOTA, 
domicilié à Garoua, a fabriqué une poche de tarou en nylon. 
De décembre à mai environ, le tarou est employé dans le fleuve (Bénoué, Mayo Kébi, 
Mayo Rey) et à partir de la première Grue, on exploite les mares résiduelles, qui sont 
alors au niveau le plus bas. 
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Nous n’avons pas pu faire d’étude de rendement de ce filet pour les peches dans 
le fleuve. Toutefois en février 1960, au confluent Bénoué-Faro, nous avons vu prendre 
durant une journée par le tarou, appartenant à El Hadj Awdou, 4 Lafes niloficus pesant 
respectivement 83,5, 56, 53, et 50 kg. En outre il est rentré à son campement avec 
trois pirogues de 8 à 10 m de long pleines de poissons où dominaient Synodonfis membra- 
naceus et Synodonfis schall. 
Durant une tournée courant juin 1960 nous avons revu ce tarou qui pechait dans 
la mare de Bounga (Mayo Kébi) et avons noté les rendements suivants : 
- l’e journée, en 6 coups de filet : 1.033,5 kg de poissons divers 
- 2e journée, en 7 coups de filet : 456,9 kg de poissons divers 
A Douloumi nous avons assisté à la peche du farou appartenant à Bouba Djawro 
Salé et avons noté les rendements suivants : 
- l’e journée, en 4 coups de fìlet : 81,9 kg de poissons divers 
- 2e journée, en 4 coups de filet : 83,2 kg de poissons divers 
- 3e journée, en 6 coups de filet : 571,4 kg de poissons divers. 
A Douloumi nous avons également pu vérifier la peche du tarou appartenant à 
Baba Gida, l’ancien Sarki Kota de Garoua, destitué actuellement de ses fonctions, et 
avons noti: les rendements suivants : 
- Ire journée, en 5 coups de filet : 308,5 kg de poissons divers 
- 2e journée, en 5 coups de filet : 61,7 kg de poissons divers. 
Dans les environs de Gamboli, sur la rive gauche de la Bénoué, nous avons assisté 
à la peche au farou appartenant à Haman Djoda, qui a capturé dans le Djoulol Yolba; 
en 5 coups de filet, 114,2 kg de poissons divers. 
Les prises étaient très variées, toutefois pour les peches dans les mares de Bounga 
et Douloumi, Hyperopisus occidenfalis et Gnafhonemus senegalensis représentaient 40 y0 
et 70 o/O des captures. 
Crifique de ceffe pt%he 
Cette senne peut etre employée dans les rivières, les lacs ou les mares. C’est un engin 
très pratique, d’une grande capacité de rendement, mais ayant le grave inconvénient 
de nécessiter beaucoup de main-d’ceuvre pour sa manipulation, dès que ses dimensions 
ont quelque importance. En outre son acquisition demande une mise de fonds initiale 
élevée. Aussi ne faut-il pas s’étonner de ne pas trouver davantage de sennes dans le 
Bassin. 
D’ailleurs les propriétaires énumérés plus haut, à de très rares exceptions près 
ont tous un certain age. 
De plus on constate que le farou qu’ils emploient ne travaille pas à plein rendement, 
pour plusieurs raisons : 
- la main d’ceuvre, généralement recrutée sur piace, est payée en nature : si la 
peche est fructueuse, on distribue au personnel les Mochocidés, Mormyridés et Cichlidés ; 
par contre si la peche a été mauvaise, la main d’ceuvre ne touchera rien (sauf ce qu’elle 
a pu détourner). Ainsi l’équipe de manceuvre du farou, pour améliorer son revenu, 
peche elle-meme, soit en posant des lignes, soit en mouillant des filets dormants. En 
outre tout départ ou toute manceuvre donne lieu à des discussions souvent longues et 
véhémentes. Parfois aussi, la peche ne peut avoir lieu par manque de main d’ceuvre. 
7 
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- la vente du poisson, très souvent, ne SC fait pas au comptant, ct le patron- 
pecheur doit attendrc le retour de ses émissaires d’un marchi: lointain (Djimeta, Onitcha) 
pour avoir I’argent nécessaire à la répartition du filet. Ainsi le tarou, qui demande un 
entretien constant, ne peut etre réparé et. par conséquent ne peche pas. 
- Gomme nous le signalerons par ailleurs, la bonne volonté du patron-pecheur 
et de son équipe est handicapée par les taxes et redevances coutumières qui l’astreignent 
à payer de fortes sommes d’argent pour ètre autorisé à exploiter un bief qui, à l’usage, 
peut s’avérer pauvre ! Aussi avons-nous constaté, sur piace mème, de longues discussions, 
pouvant durer des semaines, immobilisant matériel de peche et pècheurs. 
Fig. 45. - Ndambe en piMe début septembre 1961 SUI la Bénoué à Garoua. 
L'AGATOU 
Gomme déjà signalé, la technique de pèche au moyen de ce filet est une acquisition 
récente dans le Bassin. En effet, ce sont les pècheurs de rate Bata qui ont copié ce matériel 
des pecheurs Djoukoun, leurs voisins en Nigeria. Toutefois les Bata ont simplifié Ie 
procédé : alors que les Djoukoun fabriquent 5 filets difrérents, mouillés en fonction de 
la profondeur et de la nature des eaux à exploiter, suivant ainsi une norme établie par 
une longue expérience, les pecheurs Bata n’en fabriquent qu’une sorte, à maille et 
longueur variable. 
Notons cependant que le montage est correct ; en effet, selon la norme de Maclaren, 
le rapport de montage du filet sur la tringle est de 50 à 65 %. 
A titre d’information et à toutes fins utiles nous avons noté que : 
- un filet de 98 coudées de long a été maillé avec deux bobines no 3330 et 2 bobincs 
no 4440 avec une chute de ‘24 mailles de 55 mm (soit 762 mailles en longueur) ; 
- un autre filet confectionné avec deux bobines no 6660 et de 2 bobines no 4440, 
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avait une longueur de 62 coudées avec en chute 20 mailles de 60 mm, soit une longueur 
de 519 mailles ; 
- 6 bobines no 6660 ont donné un filet de 231 coudées de long avec une chute de 
18 mailles de 60 mm, soit 1752 mailles de longueur ; 
- 2 bobines no 3330 et 2 bobines no 4440 ont donné une nappe dc 188 coudkes 
avcc une maille de 90 mm et 17 mailles de chute, soit 1384 mailles de longueur ; 
- 4 bobines no 4440 ont donné une nappe de 90 coudées de long en maille de 
110 mm, soit 15 mailles de chute et 927 mailles en longueur ; 
- 9 bobines no 4440 ont donné, en maille de 90 mm, un filet de 218 coudées de 
long, soit 17 mailles de chutc et 1662 mailles en longueur ; 
- 2 bobines no 3330 et 5 bobines no 4440 ont donné un filet de 144 coudées de 
long, en maille de 60 mm, soit 16 mailles de chute et 1008 mailles en longueur ; 
- 7 bobines no 4440 donnent une nappe de 204 coudées de long, en maille dc 
60 mm, 18 mailles de chute et 1742 mailles en longueur ; 
- 3 bobines no 6660 et 1 bobine no 4440 donnent un filet de 144 coudées de long, 
en maille de 65 mm, chute de 17 mailles et 1012 mailles en longueur. 
(Les bobines de nylon cmployées ont un poids de 250 gr et IC chiffre indique le 
nombre de mètres au kilogramme). 
Fig. 46. - Barrage de Garoua - (fin septembre 1961). 
En principe on peut pecher toute l’année avec ces nappes. Aussi cònnaissons-nous 
dc nombreux pecheurs qui ont ibandonné les méthodes ancestrales en faveur des filets 
dormants. 11s nomadisent alors, selon les saisons, des mares résiduelles aux zones inondées 
ou le long du fleuve et de ses bras-morts appelés cljoulol, créant des campements provi- 
soires, qu’ils retrouvent tous les ans. Signalons encore que chaque pkcheur est très 
jaloux de ses emplacements de peche ainsi que de sa technique de pose, de sorte que 
souvent nous avons hésité à visiter les lieux de mouillage des filets, pour éviter de choquer 
la susceptibilité du pkcheur. 
Nous avons étudié à Gébaké du 14 janvier au 30 juin 1961 le rendement d”un 
certain nombre d’agatou qui pechaient dans le djoulol Sao. Malheureusement par 
manque de moyen de déplacement il ne nous a pas été possible de nous rendre sur 
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d’autres lieux de peche pour y faire des sondages, ce qui nous aurait permis d’extrapoler 
les résultats ci-après. 
Dans le fableau A nous récapitulons les prises mensuelles par espèces. La rubrique 
« gnafhonemus I comprend les différentes espèces de mormyridés, toutefois le genre 
Gnathonemus dominait dans les captures. 
On remarquera que l’essentiel des prises se compose de Cichlidae et de Citharinus. 
Dans le fableau B nous avons calculé le poids moyen des poissons capturés. On 
constatera l’homogénéité des poids ce qui confirme la sélectivité de ce genre de filet. 
Dans le fableau C nous analysons les prises quotidiennes et avons calculé les captures 
quotidiennes et mensuelles moyennes. On remarquera également que les phases lunaires, 
à première vue, n’ont pas de concordante avec les rendements, toutefois d’autres facteurs 
peuvent intervenir, notamment le vent, expliquant les fluctuations dans les captures. 
Durant une tournée au mois de septembre 1960 sur la Bénoué en aval de Garoua, 
nous avons relevé les prises de 84 agafou dont l’analyse est donnée, dans le fableau D. 
Ces filets ont surtout peché dans des dépressions nouvellement inondées par les crues 
successives du fleuve. On constatera que la prise moyenne journalière de 2,539 kg/filet, 
est inférieure aux captures moyennes de saison sèche, ce qui est normal. Le rendement 
journalier moyen par filet controlé à Gebaké se répartit camme suit : 
janvier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,432 kg 
février.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6;078 - 
mars . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6,028 - 
avril. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8,980 - 
mai........................ 8,050 - 
juin.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,925 - 
C’est lors des plus basses eaux que les rendements sont les plus élevés, dès les 
premières pluies, les captures diminuent. 
LE NDAMBÉ 
Durant l’année 1960 nous avons observé un ndambé qui, du 17.9. au 24.10. a 
peché sur la rive gauche de la Bénoué et se trouvait parmi les 16 « ndambé » signalés 
sur la carte (fig. 47). A partir du 24.10. jusqu’au 25.11. ce meme ndambé s’est installé 
sur le Djoulol Goundol et se trouvait au deuxième barrage, rive droite, parmi les quatre 
ndambé de Garoua (fig. 48). 
Durant la première période le pecheur a attrapé 803,2 kg de poissons divers, alors 
que pendant la peche dans le Djoulol il a pu capturer 3.194,65 kg de poissons dont 
515,5 kg de Clarias. 
Que tette dernière peche soit plus rentable que la première s’explique ainsi : à 
travers les dépressions naturelles canalisant les eaux d’inondations vers le lit mineur, 
on construit des barrages de claies. Lors de la montée des eaux on peche au moyen de 
pièges à chambre de Capture en forme de cceur, appuyés en amont sur ce barrage ; 
lors de la décrue, les eaux sont filtrées par le dit barrage et les poissons ne peuvent pas 
rejoindre le li& mineur de la Bénoué. C’est derrière ces barrages que les ndambé sont 
installés et ceci explique la différence en poids de poissons capturés, ainsi que le fort 
pourcentage de Clarias. 
En l’espace d’une heure le filet est sorti de l’eau 25 à 40 fois. 
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Le fableau E indique les prises du filet étudié durant son emplacement sur la Bénoué 
et le fableau F les rendements pendant la période de peche dans le Djoulol. 
Durant la première périodc le filet a travaillé 38 jours pendant une durée moyenne 
journalière de 12 h 9 mn, avec un rendement journalier de 21,136 kg, soit une moyenne 
horaire de 1,738 kg. Pendant la deuxième période de travail sur le Djoulol, ce meme 
filet a travaillé 33 jours pendant une durée moyenne journalière de 14 h 55 mn, avec 
un rendement journalier de 96,807 kg soit un rendement horaire de 6,559 kg. 
Dans le fableau G nous analysons un échantillonnage de 18.469 poissons prélevés 
au hasard sur les différents ndambé pechant sur la rive gauche de la Bénoué et équipés 
du filet Balle. Nous constaterons que les espèces suivantes sont surtout pechées de nuit : 
Hyperopisus occidenfalis, Mormyrus rume, Mormyrops deliciosus, Gnafhonemus niger, 
Gnafhonemus senegalensis, Marcusenius psiffacus, Gymnarchus niloficus, Clarias lazera, 
Synodonfis membranaceus, Synodonfis resupinafus, Synodonfis nigrifa; alors que les 
cspèces suivantes sont surtout attrapées de jour : Hydrocyon brevis, Hydrocyon forskali, 
Hydrocyon lineafus, Alesfes baremoze, Alestes nurse, Alesfes leuciscus, Disfichodus rosfrafus, 
Cifharinus cifharinus, Labeo senegalensis, Tilapia galilaea. 
Par contre : Pefrocephalus spp., Schylbe mysfus, Eufropius niloficus, Siluranodon 
aurifus, Physailia pellucida, Tilapia nilofica, Lafes niloficus sont capturés aussi bien 
de jour que de nuit. 
Dans le fableau II nous résumons cet échantillonnage en indiquant le poids moyen 
individuel en fonction du nombre d’individus comptés, nous y différencions également 
les captures diurnes et les captures nocturnes. Deux conclusions peuvent en etre tirées : 
- les captures de nuit sont de loin les plus intéressantes, tant au point de vue 
prises, qu’au point de vue taille des espèces capturées. 
- tette peche, telle qu’elle est pratiquée aux alentours de Garoua, est destructive, 
les captures étant essentiellement composées des formes juvéniles d’espèces d’intéret 
économique certain. 
Par contre le ndambé équipé du filet Dabobore est. plus sélectif et les quelques 
observations que nous avons pu faire du 25.8. au 5.9. 1960 à Tépé, au confluent du 
Faro, nous ont donné les chiffres rapportés dans le fableau I (28 observations). 
LA PECHE AU GAZÉ 
Nous avons signalé ci-dessus qu’en travers des dépressions naturelles par lesquelles 
les eaux d’inondation refluent vers le lit mineur du fleuve, étaient construits des barrages 
en claies. Lors de la montée des eaux on peche au moyen de pièges à chambre de Capture 
en forme de cceur, qui sont appuyés en amont à ce barrage ; lors de la décrue les eaux 
sont filtrées par le dit barrage et les poissons ne peuvent pas rejoindre le lit mineur de 
la Bénoué. Sur la carte au l/SOOOe (fig. 48) nous signalons l’emplacement des diff érents 
barrages construits en amont de Garoua. 
Dans le bassin de la Bénoué ce genre de peche semble etre le propre des pecheurs 
de rate Bata, toutefois on retrouve ce meme procédé dans d’autres Bassins. J. BLACHE 
et F. MITON le signalcnt du Logone moyen où il est fréquemment employé par les 
pecheurs Km. 
Si le professeur Th. MONOD, en juillet 1926, a observé un barrage composé de 
46 chambres à Tépé, en 1960 nous n’avons pu recenser que 3 chambres ; ce barrage est 
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supprimé depuis la guerre (1939-45) et les trois restants pechent isolément, appuyés 
contre la berge. 
La répartition en 1960 dans le Bassin était la suivante : 
- entre Tépé et Garoua. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 47 chambres 
- entre Garoua et Lakdo. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 - 
- sur le Mayo Kébi.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36 - 
- sur le Faro . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 34 - 
Le barrage de Garoua, qui comprend 16 chambres de Capture, est le seul dans le genre 
qui existe encore, partout ailleurs le piège fonctionne isolément, appuyé à une berge. 
Le Barrage de G;aroua. 
Ardo Pawa, un Laka descendant d’esclaves, supervise et organise tette peche à 
Garoua, c’est lui qui désigne les différents emplacements de peche aux propriétaires de 
gazé. Chaque chambre de Capture est la propriété d’une famille qui l’a acquise par héritage. 
Le barrage meme est construit en piquets d’dcacia siberiana et d’Acucia caffra, 
var. campylacanfha, sur lesquels sont appliquées les chambres de Capture déployées, 
formant frltre. Les chambres sont confectionnées en tiges de Sesbania sp. assemblées 
à claire voie par des fibres végétales. Elles ont une largeur d’environ 1,70 m et une 
hauteur pouvant dépasser 4 mètres. 
En 1960 la pecke a eu lieu du 8.7. au 18.8 avec des arrets intermittents dus aux 
changements de niveau de la Bénoué à la suite des crues. 
Dans le fableau J nous récapitulons les prises observées durant tette période dans 
4 chambres deux fois par jour. De ce tableau nous pouvons extrapoler les résultats 
suivants : 
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Les deux genres qui dominent dans les captures (Auchenoglanis et Lates niloticus) 
font des migrations de reproduction et utilisent les différents chenaux pour gagner 
les zones inondées. Au point de vue économique, les Auchenoglanis représentent 2,70 % 
des prises nocturnes et 6,67 y0 des prises diurnes, les Lates représentent 96,lO y0 des 
prises nocturnes et 89,00 y0 des prises diurnes. Au point de vue biologique les 
Auchenoglanis représentent 24,00 o/. des prises nocturnes et 25,94 y. des prises diurnes, 
les Lates représentent 67,33 y. des prises nocturnes et 45,31 y. des prises diurnes. 
Autre observation qu’il nous parait important de souligner : le poids moyen de 
Lafes niloticus. En consultant le tableau 1 on remarquera que certains Lates capturés 
pesaient plus de 50 kg et le plus lourd, attrapé le 15.7. le matin, pesait 77,3 kg. 
Pour les autres espèces nous pensons que leur Capture est le fait du hasard, par 
contre il est norma1 que des prédateurs (Hydrocyon, Polypterus) suivent les autres 
espèces et se fassent prendre. 
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En prenant le tota1 effectif des gaté qui ont attrapé des poissons on obtient la 
moyenne journalière suivante : 
pèche notturne : pour 50 gazé. . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . 43,780 kg 
peche diurne : pour 24 --- . , 
par contre si on prend le chiffre tota .1 
on obtient les moyennes suivantes 
pèche notturne : pour 290 gaaé. 
pèche diurne : pour 290 - * 
Le responsable coutumier du 1 br 
.*.......*.........*.......... 20,654 kg 
des pièges qui ont fonctionné durant tette période 
s...........................,.. 7,548 kg 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*........ 1,709 kg 
srrage, Ardo Pawa, organise tette @che ; aucun 
pècheur n’a le droit de visiter son piège en dehors des heures fixées par lui, ou, en son 
absence par son remplacant désigné. 
Le poisson Capture dans les gazé est sorti au moyen d’un haveneau simple constitué 
par un bois en forme d’art, sous-tendu par une cordelette, auquel est attaché le filet. 
Ardo Pawa interdit la pose de lignes ou de filets dormants à proximité du barrage. 
Fig. 49. - Gonra an s6chage (village de Kakou), 
Nous regrettons de n’avoir pu controler des enceintes pèchant isolément afrn de 
pouvoir comparer les possibilités de Capture de ces deux moyens de peche. A première 
vue, la peche de ce barrage parait destructive du fait qu’elle affette uniquement des 
géniteurs, en migration de reproduction ; mais ce barrage étant unique, le prélèvement 
ne parait pas devoir exercer une influente sur l’évolution des populations piscicoles. 
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LES ÉPERVIERS 
Gomme ce filet est surtout utilisé par des pecheurs étrangers saisonniers, nous avons 
eu certaines dificultés à travailler avec eux du fait de leur ignorante de la langue 
Foufouldé et n’avons pu faire que quatre observations sur ce mode de ptkhe, toutes 
faites sur la Bénoué à Garoua. 
Le tableau K résume ces captures. Cette pkhe a été faite en ottobre 1960 en 
pleine décrue et, on constatera que le poids moyen est faible : 
LES LIGNES 
a) Rindja. 
Durant une tournée (du 25.8. au 5.9. ) sur la Bénoué nous avons relevé les captures 
de 75 rindja. Le tableau L en donne les détails. On remarquera que les Siluridés repré- 
sentent I’essentiel des prises, soit 62,75 o/. au point de vue économique ou 85,66 y. au 
point de vue biologique. 
L’examen des poids moyens ci-après permet de constater que tette technique de 
peche est sélective et qu’il y aurait intér& à l’encourager. 
Qspèces 
Protopterus annectens. ............................ 
Polypterus bichir. ............................... 
- senegalus ............................. 
Gymnarchus niloticus. ............................ 
Porcus filamentosus. ............................. 
Clarotes laticeps. ................................ 
Synodontis budgetti. ............................. 
- nigrita. .............................. 
- ocellifer. .............................. 
- schall................................ 
Schilbe mystus. ................................. 
Eutropius niloticus. .............................. 
Clarias lazera. ................................... 
- anguillaris. .............................. 
Heterobranchus bidorsalis ......................... 
Tilapia nilotica. ................................. 



























Le rendement journalier d’une ligne durant tette courte période était de 1.441 gr 
en comptant une moyenne de 94 hamegons par ligne. 
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D’autres observations ont été faites par l’agent des eaux et ForiXs Yaouba YADJI 
du 8.7 au 16.9.1961 sur des lignes posées dans les zones inondées par la Bénoué aux 
environs de Garoual. Nous avions demandé que soient notés, outre les poids et les 
nombres de poissons pkchés, le nombre et le type d’hamecons qui équipaient la ou les 
lignes. 
Dans le tableau M nous indiquons les prises au jour le jour. En analysant ce tableau 






















3.530 162.350 gr 45,9 gr 22 7.379 gr 
1.365 78.450 57,4 11 7.131 
2.186 121.900 55,7 15 8.126 
1.750 101.850 58,2 14 7.275 
5.130 313.850 61,l 49 6.405 
3.027 227.600 75,l 41 5.551 
2.001 125.450 62,6 22 5.702 
130 5.900 45,3 2 2.950 
170 19.450 114,3 3 6.483 
400 21.500 53,7 1 - 
400 21.350 53,3 1 - 
180 9.150 50,s 1 - 
560 26.650 47,5 4 6.662 
150 4.450 29,6 1 - 
140 6.200 442 1 - 
1.060 57.750 54,4 6 9.625 
200 8.300 41,5 1 - 
120 12.150 101,2 1 - 












Ces données confirment nos conclusions précédentes, à savoir que ce moyen de 
peche est productif et qu’il y a intéret à I’intensifier dans le Bassin de la Bénoué. 
b) Miri-Miri. 
Une autre peche que nous avons pu faire vérifier par l’agent Yaouba YADJI est 
celle aux lignes non appatées, désignées sous le nom de miri-miri dans tout le bassin. 
Ces lignes étaient posées dans les memes zones que les lignes précédentes et le 
tableau N résume les différentes captures. 
(1) Au d6but de la crue les hamepons Btaient apptitks au moyen de vers de terre puis au moyen de petits 
Tilapia. 
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2 4.810 569.250 gr 118,3 gr 
3 5.650 334.150 59,l 
5 800 12.000 15,0 
7 600 4.950 872 
8 10.250 75.100 7,3 
9 500 5.150 10,3 
10 1.800 9.250 571 
12 4.100 34.600 874 
$19 500 13.150 26,3 






Nb. / Rendement 




















Cette récapitulation nous permet de voir que les hamegons de grand format sont 
de loin plus productifs que les autres et qu’on a intéret à encourager les pecheurs dans 
tette voie. Les lignes armées d’hamesons no 2 et 3 ont Capture 80,52 o/. du tota1 des 
prises y compris les 58 Lates niloticus représentant 79,80 y. des prises (poids moyen 
d’un Lates : 15.436 gr). 
LES NASSES 
CZ) Goura - Lors d’une tournée sur la Bénoué du 25.8. au 5.9.1960 nous avons 
controlé les captures de 27 goura qui pkhaient, attachées à la berge du lit mineur. 
Le rendement en était le suivant : 
Polypterus bichir ........................ 
Heterotis niloticus. ...................... 
Alesbes macrolepidotus .................. 
Distichodus rostratus. ................... 
Citharinus citharus ...................... 
- lafus ......................... 
Cifharidium spl. ....................... 
Auchenoglanis biscutatus. ................ 
Synodontis nigrita ...................... 
Tilapia galilaea ......................... 
- nilotica. ........................ 
- monodi. ........................ 
Lates niloticus. ......................... 
Parophiocephalus obscurus. .............. 
Quantité 










































(1) J. Daget. - Sur plusieurs cas probables d’hybridation naturelle entre Citharidium ansorgii et Citharinus 
distichodoides. MBmoire IFAN, no 68. MBlanges Ichthyologiques, pp. 81-83. 
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On remarquera que tette pikhe concerne surtout les herbivores et granivores, qui 
représentent 35,23 o/. et 38,90 o/. de l’ensemble des prises. La prise moyenne journalière 
d’une nasse est de 1.607 gr. Lors de notre séjour dans le Bassin nous avons estimé le 
nombre tota1 de goura à environ 500. 
b) Oundourtou - Cette nasse se pose dans les zones inondées peu profondes à 
couverture de graminées. Un rencensement de captures lors de la meme période nous 
a donné les résultats suivants : 
Protopferus annecfens. ................... 
Heterotis niloticus. ...................... 
Labeo senegalensis. ..................... 
Auchenoglanis occidentalis ................ 
- biscutatus. ................ 
Synodontis sorex ........................ 
-- membranaceus. ............... 
Malapterurus electricus. ................. 
Tilapia nilotica ......................... 
Lates niloticus .......................... 
Quantité 
de poissons Poids tota1 Poids moyen 
-- 




















En plus de ces poissons, durant tette période, les pkheurs m’ont présenté deux 
tortues pesant 940 gr qui avaient été capturées par ces nasses. 
Nous estimions à environ 120 le nombre des Oundourtou qui pechaient dans le 
Bassin. La prise moyenne journalière d’un piège sur 17 engins controlés est de 568 gr. 
c) Bozé - Nous estimions à environ 1.300 le nombre de ces nasses. Durant notre 
tournée sur la Bénoué du 25.8. au 5.9.1960 nous avons pu controler les captures de 
230 bozé posées dans les prairies inondées par les crues de la Bénoué. Le rendement 
en était Ie suivant : L 
. 
Espèces Poids % 
Heterotis niloticus ................. 10.060 gr 35,94 
Hyperopisus occidentalis ............ 500 1,79 
Hydrocyon lineatus ................ 530 1,89 
- brevis. ................. 1.680 6.00 
Alestes dentex sethente. ............. 410 1,47 
- baremoze. ................. 320 1,14 
Distichodus brevipinnis. ........... 1.990 7,ll 
- rostratus. .............. 530 1,89 




















100 LE BASSIN CAMEROUNAIS DE LA BÉNOUÉ ET SA PJ%HE 
Espèces 
Report. .................... 
Citharinus citharus. ............... 
- latus. .................. 
Labe0 senegalensis ................. 
- coubie. ..................... 
Porcus filamentosus. ............... 
Synodontis membranaceus .......... 
Tilapia galilaea ................... 
- nilotica. .................. 
- monodi. .................. 
- zilii. ..................... 
- melanopleura. ............. 





















































































La prise moyenne journalière par engin était de 121 gr. 
Notons encore que l’essentiel des poissons capturés est formé de microphages qui 
représentent 46,30 y,, les Heterotis représentent 35,94 ‘JJO et les prédateurs 17,76 %. 
LE BORAM 
Nous estimons à environ 30 le nombre de boram qui travaillent encore dans la Bénoué. 
Nous en avons contrBlé 3 qui se trouvaient placés en aval de Garoua et que nous pouvions 
facilement atteindre en petite embarcation à moteur. Nous y avons prélevé 10 échan- 
tillonnages dont les résultats sont donnés dans le tableau 0. Leur analyse, au regard 
du poids moyen calculé, nous permet d’affrrmer que tette peche est destructive et 
mériterait d’etre réglementée au cas d’intensification. 
Espèces 
Polypterus. ........ 6 
Heterotis. .......... 11 
Gnathonemus. ...... 65 
Gymnarchus. ...... 4 
Hydrocyon. ........ 44 
Alestes. ........... 1 
ichthyoborus ....... 16 
Cifharinus. ........ 300 
Distichodus. ....... 4 
Labeo. ............ 40 
Porcus. ........... 42 
Clarotes. .......... 3 
Chrysichthys. ...... 6 
Auchenoglanis ...... 42 
Heterobranchus ..... 27 
Clarias. ........... 14 
Schylbeidis. ....... 7 
Synodontis. ........ 128 
Lates. ............. 93 
Cichlidis. ......... 688 





TABLEAU A : Prises mensuelles par espèces. 













= -- -- 
% Kg. % Nb. % 
-- -- 
0,39 6,0 0,68 6 
0,71 10,3 1,16 3 
4,21 48,9 5,52 54 
0,26 9,6 1,08 
2,85 65,l 7,34 60 
0,06 0,3 0,03 2 
1,03 1,5 0,17 8 
.9,42 107,l 2,08 885 
0,26 3,7 0,42 
2,59 33,5 3,78 53 
2,72 39,5 4,46 21 
0,19 1,s 0,20 
0,39 4,4 0,50 2 
2,72 28,5 3,21 31 
1,75 37,7 4,25 21 
0,91 14,5 1,64 6 
0,45 1,9 0,21 6 
8,28 48,6 5,48 86 
6,02 61,2 6,90 70 
:4,53 358,9 0,50 438 




Kg. % Nb. 
--- 
0,34 5,0 0,55 1 
0,17 2,2 0,24 1 







3,42 72,8 8,04 66 
0,ll 0,6 0,07 
0,46 1,3 0,14 2 




3,02 49,8 5,50 37 2,56 27,O 
1,20 16,9 1,87 17 1,17 10,l 
0,ll 2,4 0,26 
1,77 20,9 2,31 16 
1,20 36,8 4,06 17 
0,34 5,0 0,55 5 
0,34 0,9 0,lO 12 
4,90 4l,7 4,60 71 
3,99 65,0 7,18 79 
24,97 125,3 24,88 449 







Il,03 229,o f 



































9,35 43 2,28 41,s 
5 0,26 0,7 
0,08 1 0,05 0,2 
















0,46 15,3 1,ll 
0,23 9,s 0,71 
0,96 25,0 1,s 
0,03 1,9 0,14 
1,26 36,7 2,67 
0,13 0,6 0,04 
3,70 21 1,11 16,l 





















15,61 734,5 3,42 
0,lO 2,0 0,15 
2,02 52,6 3,83 
0,13 4,4 0,32 












2,85 69,1 5,03 
0,73 32,4 2,36 


























3,95 52,1 3,79 
2,12 47,9 3,48 
.9,26 823,2 :0,60 1 
105,7 1447 729,5 1888 943,0 2629 1094,9 3014 1374,s 
= -- - 
% 
- 
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9 5, 1 
9 5,: 2 
6 2,! 3 
3 3,’ 7 
9, 6,! 3 
4 4,: 5 
8 6,i 3 
12 7,( 3, 1 
8 6; 1 
9 6,s 3 
7, 6,: 3 





















































b c d 
--- 












3 10,8 NL 
5 10,4’ 
2 7,5 
2 12,5 1 
4 5,2 
4 19,o 















































































26,6 5 5,3 
19,8 3 6,6 
129,3 10 12,9, 
13,7 2 6,9P 
65,8 6 Il,0 
72,8 7 10,4 
47,9 6 8,O 
32,l 4 8,O 
49,9 7 7,lP 
38,2 6, 634 
-- 
094,9 136 !86,5 ‘29,5 
a = Poids tota1 en Kg. 
b = Nb. d’agatou controles. 
c = moyenne par fìlet/jour. 
d = phase lunaire. 
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TABLEAU D 
Recapitulation des captures de 84 agatou ayant peché en septembre 1961 en aval de Garoua 
dans les zones inondees par le fleuve. 
moyenne: 2.539 Kg/fllet. 
Espèces 
Heferofis niloficus ................... 
Hyperopisus occidenfalis. ............ 
Mormyrus rume ...................... 
Mormyrops deliciosus ................ 
Gnafhonemus senegalensis ............ 
Petrocephalus bovei .................. 
Gymnarchus niloficus ................ 
Hepsefus odoe ....................... 
Hydrocyon breuis .................... 
Alesfes baremoze. ................... 
- macrolepidofus. .............. 
Disfichodus brevipinnis. ............. 
- rosfratus. ................ 
Cifharinus cifharus .................. 
- Zafus ..................... 
- disfichodoides. ............ 
Cifharidium ansorgii. ............... 
Labeo senegalensis ................... 
- coubie. ...................... 
Barbus occidenfalis .................. 
Porcus docmac ........................ 
- filamenfosus .................. 
Clarofes laficeps ..................... 
Auchenoglanis occidenfalis ............ 
- biscufafus ............. 
Synodonfis budgeffi .................. 
- clarias. .................. 
- sorw .................... 
- schall. ................... 
- membranaceus ............ 
- resupinafus. .............. 
Schilbe mysfus ...................... 
Eufropius niloficus .................. 
CIarias Iazera ....................... 
- anguillaris. ................. 
Tilapia galilaea ..................... 
- nilofica ..................... 
- monodi ..................... 
- zillii. ...................... 





















































9.35 15 5.43 
2.29 11 3.99 
1.71 5 1.81 
0.48 1 0.36 
0.06 1 0.36 
0.01 1 0.36 
1.11 1 0.36 
0.16 1 0.36 
3.57 7 2.54 
0.06 3 1.09 
0.81 1 0.36 
5.82 9 3.26 
2.79 8 2.90 
5.24 29 10.51 
3.04 17 6.16 
0.27 1 0.36 
2.42 10 3.62 
1.49 2 0.73 
3.64 3 1.09 
1.83 1 0.36 
0.40 1 0.36 
3.68 7 2.54 
0.76 3 1.09 
4.29 9 3.26 
0.81 2 0.73 
0.40 2 0.73 
0.21 1 0.36 
0.31 1 0.36 
0.99 6 2.17 
2.04 14 5.07 
0.12 1 0.36 
0.05 1 0.36 
0.12 1 0.36 
3.45 8 2.90 
0.15 1 0.36 
1.25 6 2.17 
5.31 31 11.23 
0.24 2 0.73 
0.64 0 1.81 
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TABLEAU E 




























































































































106 LE BASSIN CAMEROUNAIS DE LA BÉNOUÉ ET SA PECHE 
TABLEAU F 
Rendement journalier d’un ndambi du 24.10. au 25.11. pechant dans le Djoulol. 
Date Nombre d’heures 







































































CARACTÉRISTIQUES DES Pl?CHES 
TABLEAU G 
Detail de l’échantillonnage prelevé SUP les ndambé ayant peché sur la Bénoué en ottobre 1960. 
Polypterus endlìcheri. ........... 
- bichir. ............... 
Microfhrissa miri., ............. 
Hyperopisus occidenfalis., ....... 
Mormyrus rume. ............... 
- hasselquisti. .......... 
- macrophthalmus. ...... 
Mormyrops deliciosus ............ 
Gnathonemus tamandua .......... 
- pictus ............. 
- senegalensis. ....... 
Peirocephalus divers ............. 
Marcusenius psiffacus ........... 
- harringtoni ......... 
Gymnarchus niloticus ............ 
Hepsefus odoe. ................. 
Hydrocyon forskali., ............ 
- lineafus. ............. 
- brevis. .............. 
Atestes baremoze ................ 
- macrolepidotus., ......... 
- nurse. .................. 
- leuciscus. ............... 
Micralestes acutidens. ........... 
Ichthyoborus besse ............... 
Disfichodus engycephalus ......... 
- brevipinnis. ......... 
- rostratus. ............ 
Paradistichodus demifiatus. ...... 
Citharinus citharus. ............. 
- latus ................ 
- distichodoides. ........ 
Citharidium ansorgii ............ 
Labeo senegalensis. ............. 
- coubie ................... 
Barbus divers. ................. 
Barilius senegalensis. ........... 
- niloticus. .............. 
Porcus docmac .................. 
- filamentosus ............. 
Chrysichfhys nigrodigitatus ....... 
Clarofes laticeps. ........... , .... 



























































































































































































% gr % 
0.05 1.426 0.05 
0.02 110 0.62 
0.04 5 0.01 
4.29 21.055 9.10 
0.90 5.755 2.49 
0.16 1.221 0.53 
0.20 1.418 0.61 
0.13 894 0.39 
0.02 150 0.06 
0.07 85 0.04 
23.62 45.232 19.55 
31.81 18.666 8.06 
1.65 2.122 0.92 
0.15 868 0.38 
0.92 34.688 15.00 
0.09 541 0.23 
0.05 335 0.14 
0.15 450 0.19 
0.09 1.063 0.46 
4.12 2.839 1.23 
0.13 745 0.32 
1.29 1.462 0.63 
2.47 1.322 0.57 
0.72 29 0.01 
0.05 76 0.03 
- - - 
0.77 653 0.28 
0.27 458 0.20 
- - - 
0.42 451 0.19 
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Reporl .................... 
Auchenoglanis occidentalis ......... 
- biscufatus. ........ 
Synodontis budgetii .............. 
- eupterus. ............ 
- clarias. .............. 
- sorm ................. 
- nigrifa. ............. 
- ocellifer. .............. 
- schall. ................ 
- membranaceus ........ 
- batensoda ............. 
Malapterurus elecfricus. .......... 
Synodontis resupinatus. .......... 
Schilbe mystus ................... 
Eutropius niloticus ............... 
Siluranodon auritus .............. 
Physallia pellucida ............... 
Clarias lazera. .................. 
- anguillaris. .............. 
Heterobranchus 1ongifXs .......... 
Hemichromis bimaculafus ......... 
- fasciatus. ........... 
Tilapia galilaea ................. 
- nilofica. ................. 
- zillii. ................... 
Lates niloficus ................... 
Ctenopoma pefherici .............. 
r!!!r 
Il Prises diurnes 
Nombre 





















































- - - - 
-. - - - 
216 1.66 3.366 4.80 
52 0.40 354 0.51 
69 0.53 483 0.69 










































































































CARACTÉRISTIQUES DES Pl?CHES 
TABLEAU H 
Poids individuel moyen des poissons capturés au ndambé en ottobre 1960 dans la Bhouh. 
Hyperopisus occidentalis ............. 
Mormyrus rume. .................. 
- hasselquistis. ............. 
- macrophthalmus. ......... 
Mormyrops deliciosus ............... 
Gnathonemus picfus ................ 
- senegalensis. .......... 
Pefrocephalus divers ................ 
Marcusenius psittacus .............. 
- harringfoni. ........... 
Gymnarchus niloticus ............... 
Hydrocyon forskali ................. 
- lineatus ................. 
- brevis .................. 
Alestes baremoze ................... 
- macrolepidotus. ............. 
- nurse. ..................... 
- leuciscus. .................. 
Distichodus brevipinnis. ............ 
- rostratus. ............... 
Cifharinus cifharus ................. 
- latus. .................. 
- distichodoides. ............ 
Labeo senegalensis. ................ 
- coubie ...................... 
Porcus filamentosus. ............... 
Shrysichthys nigrodigitaius .......... 
Clarofes laticeps .................... 
Synodonfis eupterus ................ 
- sorex. ................... 
- nigrita. ................ 
- ocellifer ................. 
- schall. .................. 
- membranaceus. .......... 
- batensoda. .............. 
- resupinatus. ............ 
Malapterurus elecfricus. ............ 
jchilbe mysius ..................... 
Eufropius niloticus ................. 
Siluranodon aurifus ................ 
Clarias lazera. .................... 
- anguillaris. ................ 
Tilapia galilaea ................... 
- nilotica .................... 
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TABLEAU 1 
Données de 28 observations de rendement de ndambé équipes du filet Dabobore. 
Polypferus bichir .............. 
Hyperopisus occidenlalis. ..... 
Mormyrus rume .............. 
- macrophthalmus . . _ 
Mormyrops deliciosus ......... 
Gnathonemus senegalensis . . _ . 
Pefrocephalus bane ........... 
Gymnarchus niloticus. ........ 
Tetraodon fahaka ............. 
Hydrocyon forskali ........... 
- lineatus ........... 
Aiestes denfex., .............. 
- baremoze. ............ 
- nurse. ............... 
- leuciscus .............. 
Distichodus engycephalus ...... 
- rosfratus. ......... 
Cifharinus citharus ........... 
- latus. ............. 
- distichodoides ...... 
Clarofes laticeps., ............ 
Auchenoglanis biscutafus ...... 
Synodontis clarias ............ 
- sorex. ............ 
- nigrita. ........... 
- schall. ............ 
- membranaceus., ... 
- baiensoda. ........ 
- resupinatus. ....... 
Schilbe mystus ............... 
Euiropius niloticus ........... 
Tilapia galilaea .............. 
- nilotica. ............. 
- zillii. ............... 
Late.7 niloiicus. .............. 
. . . 
. . . 
. . . 
. . . 
. . . 
. . 
. . 
. . . 
, . . 
. . . 
. . . 
. . . 
. . . 
. . 
. . 
. . . 
. . . 
. . 
. . . 
. . 
. . . 
. . . 
. . 
. . . 
. . . 
. . . 
. . . 








































% en gr. % 
0.34 600 1.03 
8.75 4.950 8.55 
2.35 6.110 10.55 
0.67 410 0.71 
1.35 1.720 2.97 
0.09 3.220 5.56 
3.03 450 0.78 
2.35 3.010 5.20 
0.34 230 0.40 
0.67 270 0.46 
0.34 130 0.22 
0.67 470 0.81 
32.99 7.710 13.32 
0.67 30 0.05 
3.70 120 0.21 
0.67 140 0.24 
0.67 1.090 1.88 
0.34 320 0.55 
1.01 940 1.62 
0.43 710 1.22 
0.34 1.500 2.59 
0.67 1.250 2.16 
0.34 220 0.38 
0.34 340 0.59 
0.34 180 0.31 
0.34 220 0.38 
14.48 11.730 20.26 
1.35 460 0.79 
1.01 310 0.53 
5.39 1.500 2.59 
1.01 260 0.50 
1.35 1.690 2.92 
1.01 1.310 2.26 
0.34 60 0.10 
1.35 4.230 7.31 









































Prises de quatre pieges du barrage de Garoua du 8.7. au 18.8.60. 
= 



































































































































































































- 3.2 4 
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TABLEAU K 
Analyse d’une peche e l’épervier en ottobre 1960 sur la Benoué. 
Hyperopisus occidentalis. ................ 
Mormyrus rume ......................... 
- macrophthalmus. .............. 
Gnathonemus senegalensis ................ 
Petrocephalus divers ..................... 
Marcusenius divers., .................... 
Hydrocyon forskali ...................... 
- lineatus ...................... 
- brevis ............... _. ....... 
Alestes baremoze. ....................... 
- nurse ........................... 
- leuciscus ......................... 
- macrolepidotus. .................. 
Distichodus engycephalus., ............... 
Citharinus citharus. ................... 
- latus .......................... 
Labeo senegalensis ........................ 
- coubie. ........................... 
- pseudocoubie ....................... 
Barilius senegalensis ...................... 
Porcus filamentosus ....................... 
Chrysichfhys div .......................... 
Clarotes Iaticeps .......................... 
Synodontis sorex ......................... 
- schall. ........................ 
- membranaceus ................. 
- batensoda ..................... 
Schilbe mystus ........................... 
Physailia pellucida ....................... 
Lates niloticus ........................... 
Poids % Nb. % 
295 gr 0.68 2 0.29 
235 0.54 2 0.29 
124 0.29 2 0.29 
492 1.14 4 0.58 
1063 2.46 58 8.36 
42 0.10 1 0.14 
5730 13.27 78 11.24 
2180 5.05 31 4.47 
1170 2.71 7 1.01 
16615 38.49 228 32.86 
1084 2.51 20 2.88 
467 1.08 19 2.74 
153 0.35 1 0.14 
95 0.22 1 0.14 
1863 4.31 9 1.30 
225 0.52 1 0.14 
1408 3.26 8 1.15 
152 0.35 1 0.14 
45 0.10 1 0.14 
73 0.19 3 0.43 
710 1.64 3 0.43 
45 0.10 2 0.29 
140 0.32 1 0.14 
37 0.09 1 0.14 
365 0.84 5 0.72 
870 2.01 17 2.45 
69 0.16 2 0.29 
6062 14.04 165 23.78 
21 0.05 5 0.72 
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TABLEAU L 
Rendement de 75 Rindja du 25.8. au 5.9.62. 
Protopferus annectens ............... 2.310 2.14 2 
Polypterus bichir ................... 1.470 1.35 2 
- senegalus ................ 160 0.15 3 
- endlicheri. .............. 600 0.56 1 
Gymnarchus niloficus ............... 23.070 2r.35 12 
Hydrocyon brevis. ................. 1.820 1.68 1 
Alestes nurse ...................... 40 0.04 1 
- macrolepidotus .............. 160 0.15 1 
Distichodus rosfratus ................ 420 0.38 1 
Porcus /Zamentosus. ............... 1.285 1.19 5 
Chrysichthys nigrodigitatus .......... 320 0.29 1 
Claroles laticeps .................... 10.620 0.82 16 
Auchenoglanis biscutatus ............ 210 0.19 1 
Synodontis budgeffi ................. 1.830 1.69 7 
- sorez. .................. 370 0.34 1 
- nigrita. ................ 1.210 1.12 15 
- ocellifer. ................ 5.005 4.63 46 
- schall. .................. 7.610 7.04 39 
- membranaceus ........... 240 0.22 1 
- batensoda ............... 70 0.06 1 
- resupinafus. ............ 180 0.17 1 
Schilbe mystus ..................... 830 0.77 16 
Eufropius niloticus ................. 1.310 1.21 8 
Clarias lazera. .................... 29.265 27.08 44 
- anguillaris. ................ 2.965 2.74 4 
Heferobranchus bidorsalis. .......... 4.520 4.18 3 
Tilapia galilaea .................... 720 0.67 1 
- nilofica. .................... 1.065 0.99 2 
- zillii ....................... 170 0.16 1 
Lates niloticus ...................... 7.990 7.39 6 
Parophiocephalus obscurus ........... 270 0.25 1 
Z!Z 
I Poids. 














































-- - 305c 
-- - 355c 
-- - 3ooc 
-- - 335c 
-- - 22OC 
-- - 230C 
-- - 59oc 
-- - 285C 
-- _ 79oc 
-- _ 3lOC 
-- - 57oc 
-- - 1265G 
-- - 445c 
-- - 250C 
-- - 49oc 
-- - 115c 
-- - 205C 
-- - 645C 
-- - 55oc 
-- - 640C 
-- - 335c 
-- - 70% 
-- - 2000 
-- - 6500 
-- - 93oc 
-- - 355u 
_- - 2550 
- - - 3350 
-- - 11850 
-- - 7100 
-- - 8300 
-- - 3700 






























































































105( 7 1150 - 
- 13 2650 - 
90[ 7 1350 - 
- 7 2450 - 
- 11 2050 - 
40( 3 800 - 
25( 14 3200 - 
75( 5 1450 - 
- 12 3900 - 
- 6 1300 - 
- 21 4750 - 
140( 34 6900 - 
285t 7 1500 - 
7ot 13 1800 - 
- 7 1450 - 
50( 3 650 - 
- 5 900 - 
50( 18 4950 - 
- 10 2700 _ 
- 11 2800 1 
- 9 2000 - 
50( 16 4100 - 
- 4 800 - 
- 21 3700 1 
- 28 5600 - 
85( 7 2700 - 
- 10 1650 - 
- 4 750 - 
80( 25 5500 - 
~ 18 4650 - 
_ 5 2000 - 
_ 13 1650 - 

















































































































































































































































































































































































































































I’ilapia Polypfe- Mormy- Alesfes 











22.7. 70 12 
100 12.1 
120 14 
24.7. 100 12 
160 12.1 
70 9 
25.7. 80 12 
60 16 
50 16 
26.7. 200 12 
70 10 
70 12 















29.7. 70 13 
60 13 
80 13 
30.7. 70 13 
60 14 
100 12 







































































































































































































































































































































- - 1 
1 150 - 
1 100 4 
6 800 2 
3 500 1 
4 1050 - 
1 150 - 
1 100 1 
3 150 - 
3 150 10 
4 300 4 



















































































































































































































































2250 - - 
1050 - - 
4200 - - 
2100 - - 
6450 - - 
1350 - - 
1950 - - 
3750 - - 
4650 - - 
3200 - - 
2650 - - 
3050 - - 
5050 - - 
3450 - - 
4600 - - 
5050 - - 
5250 - - 
7200 - - 
7150 - - 
4050 - - 
2950 - - 
1300 - - 
12500 1 115 
1750 - - 
4900 - - 
1050 - - 
6150 - - 
1300 - - 
1350 - _ 
4450 - - 
1050 1 180 
5950 - - 
1750 - - 
4350 - _ 
1050 - - 
6000 - - 

































































































Polypte- Mormy- Alestes 





































































































































Date = = 
1 Pds 











































- - - 
- - 1 
5 300 - 
1 100 - 
4 350 7 
1 100 - 
6 1000 1 
1 100 1 
1 100 1 
1 100 1 
1 100 - 
4 550 1 
2 250 - 
1 150 _ 








































































































































































































































































































































































































































25( 7 950 - - 
- 5 950 - - 
25( 8 1300 - - 
_ 15 1700 - - 
50( 46 6800 - - 
- 12 2150 - - 
lOO( 59 8600 - - 
- 16 3000 - - 
- 42 5000 - - 
- 13 2200 - - 
- 22 2900 - _ 
50( 18 3500 - - 
1151 68 8200 - - 
- 1 150 - - 
40( 7 1050 - - 
851 24 2600 - - 
- 15 2100 - - 
115t 41 4500 - - 
- 4 550 - - 
35( 18 2300 - - 
- 14 2000 - - 
151 26 3150 - - 
451 7 1050 - - 
- 11 1100 - - 
- 43 5850 - - 
- 20 4100 - - 
3ot 19 5300 - - 
- 38 6400 - - 
- 9 1700 - - 
- 21 3000 - - 
- 31 5100 - - 
- 19 2800 - - 
- 51 8250 - - 
451 6 1450 - - 
- 3 500 - - 
_ 15 2350 - - 























































































































































































































































































Wame- Polypte- Mormy- Alesles 





















































































































































































































































































































































































- 20 4250 - - 
- 33 6400 - - 
- 10 1800 1 600 
- 6 1050 - - 
- 7 900 - - 
- 14 2300 - - 
115( 41 8250 2 950 
- 10 2100 - - 
- 16 2650 - - 
- 27 5050 - - 
215( 64 7950 - - 
- 14 2250 - - 
- 29 5000 - - 
- 8 900 - - 
1051 39 8000 - - 
201 18 2000 - - 
- 9 950 - - 
- 22 2500 - - 
- 11 1200 - - 
30’ 7 850 _ - 
- 16 2300 1 801 
- 23 3000 - - 
50’ 40 6950 1 5oc 
- 13 2150 - - 
- 26 3500 - - 
- 49 7200 - - 
- 18 2150 - - 
- 52 8000 2 70( 
20 9 1050 - - 
- 10 950 - - 
- 14 1150 - - 
50 24 2350 F - 
- 11 1000 - - 
- 7 1700 - - 
35 13 1800 - - 






































































































































































Hame- Polypfe- Mormy- Alestes 



































































































































































































































































































- - 13 1750 - 
- - 29 3700 - 
- - 21 3200 - 
- - 57 8900 - 
3 1000 24 2850 - 
9 - 9 850 - 
3 550 74 13700 - 
- - 16 1900 - 
- - 22 3000 - 
1 400 31 4050 - 
2 600 16 2000 - 
- - 31 3450 - 
2 450 60 10700 - 
- - 53 8400 - 
- - 20 2950 - 
2 800 12 1300 - 
- - 42 5000 - 
- - 4 850 - 
- - 16 2650 - 
- - 5 1150 - 
- - 43 8300 - 
- - 41 9450 - 
- - 8 2650 - 
1 350 11 2100 - 
7 1800 6 1050 - 
6 2350 74 13900 - 
2 450 13 1100 - 
3 700 23 2800 - 
- - 21 3100 1 
- - 5 600 - 
- - 28 4500 - 
- - 19 3400 - 
- - 56 12050 - 
- - 16 1750 - 
- - 21 3000 - 
3 1250 20 3950 - 



























































































































































































































































































































































































Polypte- Mormy- Alestes 












8.9. 50 9 
9.9. 100 8 
300 9 
150 10 
10.9. 60 11 
80 8 
420 11 
11.9. 200 9 
250 10 
12.9. 250 10 
13.9. 80 8 
200 8 
14.9. 180 8.9 
200 8 
15.9. 300 13.1: 




































































2400 - - 
3900 - - 
5850 - - 
4200 - - 
2000 - - 
2500 - - 
8750 - - 
6000 - - 
6900 - - 
5000 _ _ 
3450 - - 
2850 - - 
5800 - - 
3750 - - 
3550 - - 
3050 - - 















































- - - 
5 2450 - 
3 3950 - 
4 1550 - 
- - - 
8 6100 - 
9 12700 - 
5 1800 - 
6 3400 -/ 
_ - - 
- - - 
4 2000 - 
2 1400 - 
- - - 
- _ - 
2 850 - 
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CARACTÉRISTIQUES DES Pl?CHES 
TABLEAU 0 





% en gr. 
Polypferus bichir ................................ 
Microthrissa miri. .............................. 
Hyperopisus occidentalis .......................... 
Mormyrusrume .................................. 
- macrophthalmus. ...................... 
Mormyrops deliciosus ............................. 
Gnathonemus famandua ........................... 
- senegalensis. ........................ 
- pictus .............................. 
- mger ............................... 
Petrocephalus diuers. ............................. 
Marcusenius divers ............................... 
- harringtoni. ......................... 
Tefraodon fahaka sfrigosus ......................... 
Hepsetus odoe .................................... 
Hydrocyon forskali. .............................. 
- lineaius ............................... 
- brevis. ................................ 
Alestes baremoze. ................................ 
- nurse .................................... 
- leuciscus .................................. 
- macrolepidotus., ........................... 
Micralestes acufidens acutidens ..................... 
Ichthyoborus besse besse ........................... 
Distichodus engycephalus .......................... 
- rostraius .............................. 
Paradistichodus dimidiafus. ....................... 
Citharinus cifharus ............................... 
- latus .................................. 
- distichodoides. ......................... 
Citharidium ansorgei. ............................ 
Labeo senegalensis ................................ 
- coubie ..................................... 
Barbus divers ..................................... 
Barilius senegalensis .............................. 
- niloticus occidentalis. ..................... 
Porcus /ìlamentosus ............................... 
Clarotes laticeps .................................. 
Auchenoglanis occidentalis., ....................... 
- biscufatus .......................... 
Synodonfis budgetti ............................... 
- eupferus ............................... 
- clarias. ................................ 
- sore2 ................................. 
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Espèces 
Report. . . . . . . . . . . . . . . . 
Synodonlis membranaceus. . . . . . 
- batensoda. . . . . . . . . . . 
- resupinatus . . . . . . . . 
Malapterurus electricus.. . . . . . . . . 
Schylbe mystus.. . . . . . . . . . . . . . . . 
Eutropius niloiicus.. . . . . . . . . . . . 
Siluranodon auritus. . . . . , . . . . . 
Physailia pellucida.. . . . . . . . , . . . 
Clarias anguillaris. . , . . . . . . . . . 
Heferobranchus longifilis. . . . . . . 
Tilapia galilaea.. . . . . . . . . . . . . . 
- nilotica. . . . . . . . . . . . . . 
- zillii. . . . . . . . . . . . . . . 
- melanopleura.. . . . . . . . . . 
Lates niloticus. . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . 
. . . 
. . . 
. . . 
. . . 
. . . 
. . 
. . . 
. . . 
. . . 
. . . 
. . . 
. . . 
. . . 
. . . 
. . . 
. . 
. . . . . . 2.601 
. . . . . . 189 
. . . . . . 145 
. . . . 327 
. . . . . . 1.252 
. . . . . 72 
. . . . . . 188 
. . . . . . 476 
. . . . . . 2.370 
. . . . . 73 
. . . . . 340 
. . . . . 819 
. . . . . 221 
. . . . . . 775 












2,80 20 0,21 
0,20 19 0,20 
0,16 3 0,03 
0,35 2 0,02 
1,35 87 0,92 
0,08 4 0,04 
0,20 38 0,40 
0,51 152 1,61 
2,55 18 0,19 
0,os 1 0,Ol 
0,37 32 0,34 
0,88 1 0,Ol 
0,24 2 0,02 
0,83 1 0,Ol 

























RÉGLEMENTATION COUTUMIÈRE DE LA HXxu3 
Dans un chapitre précédent nous avons parlé de l’organisation coutumière du Bassin. 
En cffet, en certains points, l’autorité du chef coutumier est encore imp0rtant.e : se 
basant sur une coutume ancienne et traditionnelle qui a fait ses preuves dans le temps, 
une sorte d’administration paralllèle est maintenue, exigeant des habitants de telles 
chefferies de se plier aux droits coutumiers en vigueur. 
En principe chaque emplacement de pkche est « cadastré », surveillé et pour y 
&re autorisé à pkcher, le candidat paie une taxe qui n’est pas fixée, mais varie selon 
la richesse et l’importance du tours d’eau ou de la nappe permanente et souvent également 
en fonction des besoins du chef et de ses représentants. 
Cette taxe est appelée zakkat. Au point de vue coranique tette zakkat est une 
institution de purification par I’aumOne. Mais ce devoir religieux est devenu un droit 
laique, qui se justifiait d’antan. En effet, en contrepartie de tette imposition, I’autorité 
coutumière devait protéger ses sujets contre les incursions étrangères, intervenir le cas 
échéant en temps de disette, etc. Pour ce faire, le Chef était secondé par ses dignitaires, 
choisis en principe parmi ses meilleurs serviteurs, qui le représentaient en brousse. 
P. LACROIX dans ses N Matériaux pour servir à 1’Histoire des Peuls de 1’Adamawa 
(1953) » écrit à ce sujet : 
N . . . Ce système étroitement centralisé donne d’excellents résultats quand les Lamibé 
sont des personnages actifs et redoutés, à meme de controler les dires et les actes de 
leurs préposés et de les chatier en cas de faute. Dans le cas contraire, il aboutit à faire 
des Sima’en les vrais Chefs du Pays, tandis‘ que. le Lamido, isolé dans son palais et 
soigneusement chambré, règne, mais n’a aucune part au gouvernement. 
Les abus sont fréquents sous une telle organisation. Outre les concussions quasi 
normales des Alkali’en, juges offkiels, qui s’entendent fort bien à (( arranger » les procès, 
la perception des imp6ts divers donne souvent lieu à des exactions. Théoriquement les 
populations des lamidats doivent s’acquitter, les taxes administratives mises à part, 
d’une dfme coutumière, appelée à tord zukkat, sur le bétail et les récoltes. Cette dirne 
est fixée par l’usage, mais il est toujours facile aux percepteurs de prétexter des dissi- 
mulations ou du mauvais vouloir des intéressés pour leur prendre beaucoup plus que ne 
l’exige la coutume. Par ailleurs, il leur est aisé de grossir mensongèrement le taux de 
l’impot offkiel pour mettre la différence dans leur poche. 
9-l 
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De ce fait, le système de commandement des lamidats aboutit souvent, à la connais- 
sance ou à l’insu des Lamibé, à une mise en coupe plus ou moins réglée des populations 
tant paiennes que foulbé. 11 est très rare que les victimes portent plainte contre les vols 
des agents des chefs. Quand leurs abus deviennent insupportables, les habitants aban- 
donnent le pays et vont s’installer dans une autre chefferie... » 
Par l’évolution de la société africaine, l’élaboration des nouvelles structures tant 
politiques qu’économiques, les chefs traditionnels, à quelques rares exceptions près, 
ont perdu beaucoup de leur autorité et ne sont plus respectés et craints camme leurs 
prédécesseurs. 
lo LAMIDAT DE REY-BOUBA 
Gomme signalé dans le chapitre N organisation coutumière de la pkhe » les repré- 
sentants des horredjo en brousse, c’est-à-dire les différents djorro maya, ont en charge 
la surveillance du bief aquatique. Aussi sont-ils chargés de « faire rentrer » la redevance 
coutumière. Mais camme les Dama (ce qui en langue Haoussa signifie : avoir été présent 
avant les autres) ont CU du Lamido le privilège de la garde des nappes d’eau, camme 
presque chaque Dama fait partie de la suite du Lamido et a donc une charge officielle 
à la tour de ce dernier, tout Dama qui se trouve en brousse se sent personnellement 
responsable de cet avantage - et en profite. 
En principe il n’y a aucune taxe fixe, camme nous en avions observé dans le Bassin 
Tchadien. 
Au Baba reviennent les grands poissons de certaines espèces (Lates, Gymnarchus, 
Mormyrops, Distichodus, Labeo senegalensis, Heterobis, Hydrocyon brevis et Citharidium 
ansorgi); les Siluridés, Cichlidés et autres lui sont interdits (un dicton prétend que si 
durant l’année en tours le Lamido prenaient des Siluridés, la saison des pluies serait 
sèche !). Sur 10 poissons pechés, il reviendrait au Lamido 3 poissons (des espèces préci- 
tées). Celui qui est chargé de ce travail prend théoriquement un sur les trois poissons 
prélevés pour le compte du Lamido en dédommagement de son travail. 
Toutefois les Dama mangent tous les poissons et en plus des poissons prélevés 
offkiellement, ils prennent également d’autres espèces, car ils forment une caste de 
privilégiés qui sait proflter de ses avantages ! D’ailleurs le poisson qui est remis à 
BOUNOU, chargé des magasins du Lamido de Rey-Bouba, revient indirectement aux 
Dama, du fait que ces derniers sont presque tous au service du Lamido, donc très souvent 
nourris par lui. 
Les étrangers nigériens qui demandent l’autorisation au Baba de s’installer provi- 
soirement dans son lamidat, passent par l’intermédiaire du djorro mayo et du horredjo 
responsable et envoient généralement une délégation à la tour, soit à Vinde Rey, soit 
à Tcholliré. C’est la qu’on discute des sommes et des effets en nature qui devront 6tre 
versés à la fin de la campagne. 
20 LAMIDAT DE BEKA 
Théoriquement la moitié des prises de chaque pecheur revient au Lamido. De ce 
prélèvement les 3/5 doivent &re remis à la tour du Lamido et le restant revient à 
Kambaba. Officiellement djorro et arnado n’ont aucun droit coutumier, toutefois il 
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arrive qu’on leur fasse des cadeaux en nature pour avoir certains avantages. En principe 
pecheurs autochtones camme pecheurs étrangers sont tributaires de la meme taxe, à 
savoir la moitié du produit de leur peche. 
30 LAMIDAT DE TCHAMBA 
En ce qui concerne les peches collectives, la moitié de la récolte revient au Lamido. 
En outre les collectivités sont tenues de verser des sommes variant entre 5 et 10 livres 
nigériennes pour etre autorisées à pecher. En cas de non versement de tette somme, 
la peche est interdite ou tout le produit de la peche est requis. 
D’autre part djorro, arnado et autres représentants ou intermédiaires du Lamido 
prélèvent également leur quote-part. 
Les rares étrangers nigériens qui viennent installer des campements provisoires 
de peche à Djelopo et Douka doivent payer, pour avoir l’autorisation de pecher : 
10 shillings par épervier, 15 shillings par filet dormant et 25 shillings pour un tarou. 
En plus de tette imposition ils sont obligés de verser les redevances coutumières normales. 
40 LAMiDAT DE GOLOMBÉ 
Magadji, de la tour du Lamido est chargé du controle des peches de ce lamidat 
et prélève, accompagné à chaque fois de l’arnado responsable, 50 y. des prises, dont 
la moitié revient au Lamido, l’autre au chef de village et à Magadji. 
50 LAMIDAT DE BIBEMI 
Magadji Bobo, de rate OvIo, est chargé du contrQle des peches dans ce secteur. 
En brousse il a nommé des djorro, mayo qui sont chargés de faire respecter les droits 
coutumiers en meme temps qu’ils remettent de petits cadeaux à leur supérieur. Les 
Kabawa donnent des redevances en argent et en nature. Pour avoir I’autorisation d’ex- 
ploiter un lac ou une mare résiduelle, qui font partie des zones d’inondation du Mayo Kébi 
mais qui en sont coupées durant l’étiage, ils payent au Lamido de Bibémi des dizaines 
de milliers de francs. 
Quant aux autres pecheurs, en principe la moitié de leurs prises est considérée 
Gomme revenant au Lamido. Toutefois les djoro mayo et surtout Magadji prélèvent 
également leur part. 
60 LAMIDAT DE TCHÉBOA 
Ce lamido fait prélevcr sur la rive gauche de la Bénoué, par ndambé 500 F. En outre 
à plusieurs reprises ses représentants prélèvent une quote part en nature. 
70 LAMIDAT DE GAROUA 
Lors des peches au ndambé que nous avons controlées en 1960 et décrites dans un 
chapitre précédent, Djawro Marafa de Garoua a prélevé aux dates suivantes : 30.9., 
124 LE BASSIN CAMEROUNAIS DE LA BÉNOUÉ’ ET SA Pl?CHE 
5.10. et 21.10. environ 2 kg de poissons frais par filet pour le compte du Lamido. 
Ce poisson est séché par Djawro et seulement une partie de ce prélèvement est remise 
au saré du Lamido. 
Lors de la peche au Djoulol Goudol, Ardo Pawa a prélevé 1.000 F par filet camme 
autorisation de peche. En outre il a fait prélever les 24. lo., 25. lo., 27. lo., 28. lo., 
30.10. et 11.11. environ 10 kg de poissons frais par ndanzbé. On constatera, en compul- 
sant le tableau de la peche dans le Djoulol, que ces prélèvements ont été fait les premiers 
jours où la peche était vraiment fructueuse. Pour les peches aux filets dormants, Wakili 
Moussa de Guébaké prélevait une fois par semaine (généralement le jeudi) toutes les 
prises, laissant à chaque pecheur de quoi préparer un repas. Ces prises sont remises, 
soit fraiches, soit fumées, au Yérima de Boungel, frère du Lamido de Garoua. 
Lorsque nous avons controlé la peche des gazé, Ardo Pawa a prélevé les 9.7. et 
13.8. la redevance coutumiere. Pour les 4 gazé étudiés il a pris la première fois : 
10 - sur 2 Lates pechés et pesant 60,15 kg - 1 Lates de 28,90 kg 
20-- - 8 _ - - _ 160,25 kg - 2 - - 59,65 kg 
30--7 - -- - 108,70 kg - 2 - - 57,65 kg 
40--z - _ _ - 66,30 kg - 1 - - 35,00 kg 
et la deuxième fois : 
10 -- sur 3 Lates pechés et pesant 58,65 kg 
et 1 Auchenoglanis - 1,50 kg - 1 Lates de 9,00 kg 
20 - sur 2 Lates pechés et pesant 29,lO kg 
et 2 Citharinus - 4,00 kg - 1 Lates de 7,45 kg 
30 - sur 2 Lates pechés et pesant 50,05 kg - 1 Lates de 11,40 kg 
4e - le 40 piège n’avait rien capturé. 
Ces poissons sont remis frais au Lamido de Garoua. Pour les frais de portage, Ardo 
Pawa vend deux ou trois petits Lates et l’argent est remis aux porteurs. 
8” LAMIDAT DE TOUROUA 
Sarki Kota représente le pouvoir du Lamido en brousse et prélève par l’intermédiaire 
de ses Djorro mayo des redevances qui sont identiques à celles décrites pour les autres 
Lamibé. 
90 LA REDEVANCE POUR LA PECHE AU TAROU 
La peche au tarou étant d’un rendement intéressant pour son propriétaire, il est 
évident que pour avoir l’autorisation de pecher dans une mare, un bras mort du fleuve 
ou le fleuve meme, l’autorité coutumière essaye d’en retirer le maximum. 
Ainsi nous savons qu’en févricr 1960, Yérima Moussa de Garoua a remis à l’arnado 
de Malapé la somme de 6.000 F pour etre autorisé à pecher dans le Djoulol Gordoungol. 
Il n’y a peché que deux jours ! 
El Hadj Mala Awdou, de Garoua, pour pecher dans la mare de Bounga a payé 
un droit de 12.000 F au représentant du Lamido de Bibémi. 
Bouba Djawro Salé a diì remettre au Yérima de Boungel la somme de 11.000 F 
pour etre autorisé à pecher à Douloumi. 
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Sur Rey-Bouba, en dehors des redevances en argent, les tarou qui pkchent doivent 
remettre pour le compte du Lamido : 
- s’il pechent dans le fleuve, le tiers de la prise ; 
- s’ils travaillent dans les mares, la moitié des captures. 
En outre les différents représentants, agents, intermédiaires et autres serviteurs 
des Lamido prélèvent pour leur compte propre du poisson frais où fumé et souvent 
demandent encore d’autres avantages. 
Aussi avons-nous remarqué à certains endroits, parce que représentant du chef 
et pkheurs ne s’entendaient pas sur le Prix, des biefs qui restaient inexploités. 
CHAPITRE XI 
LES PRODUITS DE LA Pl%XIE 
Le professeur Th. MONOD (op. cit. p. 270) écrivait : u La préparation du poisson, 
lorsqu’une partie de la p6che doit etre conservée, consiste à un simple séchage au solei1 : 
le fumage est inconnu, sauf dans deux cas qui seront signalés plus loin. Les Foulbé, et 
Fig. 50. - Fumoir Kabawa à Bounga. 
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sans doute aussi les Moundang et les Toubouri, ne connaissent pas le produit fumé, se 
sont habitués à la consommation exclusive du poisson frais ou séché et, meme lorsqu’ils 
pourraient s’en procurer (Garoua), dédaignent celui qui est fumé malgré les qualités 
de celui-ci. Les gros poissons sont tranchés, fendus et étalés au soleil, suspendus, ou à 
plat sur des claies : bien entendu les mouches ne tardent pas à pondre et les asticots à 
pulluler, ce qui d’ailleurs ne gene nullement le consommateur. La famille foulbé qui 
aura un gros Lates « séché » (en réalité à demi-putrifié) l’utilisera peu à peu, en découpant 
chaque jour un morceau destiné à corser la sauce des fou-fou. 
5ocm 
Fig. 51. - Fumoir Mambay à Katchio. 
L’entreprise Mamadou Mota, je l’ai déjà signalé, fume son poisson à la mode des 
Noupé. Une table à fumer est établie, simple claie très grossière en baguettes de bois 
reposant sur quatre piquets : le foyer peut etre protégé du vent par un petit mur de 
terre. Le poisson une fois capturé est nettoyé, lavé, puis flambé : il est placé en tas 
dans un amas de paille bien sèche auquel on met le feu, ce qui amorce la déshydratation 
du produit et doit contribuer à éloigner les mouches, ensuite a lieu le fumage proprement 
dit, le poisson étant empilé sur la claie et recouvert d’un toit de paille conique. Cet appa- 
reil (claie et son toit protecteur) sert non seulement au fumage lui-meme mais aussi 
de magasin à poisson : on y conserve le produit fumé, toujours abrité par le toit, qui 
peut meme 6tre attaché au bati, ed on fait de temps à autre, un peu de feu sous la claie, 
pour entretenir le poisson en bon état de siccité... 1) 
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Nous avons l’impression que dans la préparation des produits de la pkhe il y a 
eu depuis tette époque une très nette amélioration. Déjà le fait que le poisson fumé 
soit exporté stimule les pecheurs à fournir un produit qui se conserve et ne s’effrite pas 




Fig. 52. - Table-fumoir Bata. 
Si nous avons rencontré de temps à autre la petite table décrite par le professeur 
~IONOD, nous avons surtout vu de grands fours en terre séchée avec un gril en métal 
déployé, évitant les flambées, une bache recouvre souvent le cone de paille quand la 
pluie menace. 
Meme on essaye de se procurer certains bois pour le fumage (Tarnarindus indica, 
Accacia siberiana) dont la fumée communiquerait un goiìt particulier au produit. Ces 
méthodes nouvelles ont été introduites dans le Bassin par les Kabawa qui se sont séden- 
tarisés en créant des « quartiers » à c6té de villages foulbé ou bata. L’introduction de 
ces méthodes étrangères a eu un heureux effet sur le développement de la pkche dans 
le Bassin de la Bénoué. 
En saison sèche, les pecheurs Bata, dans leurs campements temporaires, font sécher 
les poissons de petite taille au solei1 à m6me Ie sable, les grands poissons sont ouverts 
en trois volets et suspendus à des branches ou claies. Les descriptions données par le 
professeur MONOD restent valables. 
Un procédé très curieux que nous avons rencontré uniquement lors des p6ches du 
boram et des ndambé consiste à étaler à l’ombre d’un mur ou d’une claie les petits 
poissons. On les y laisse durant environ une semaine. l%ant donné la saison, il ne peut 
s’agir d’un séchage véritable, ni d’une autolyse plus ou moins contr6lée, mais d’un réel 
pourrissement qui est stoppé en amalgamant le produit avec de l’argile et en formant 
des cones à pointe tronquée d’environ 40 cm de haut et 20 cm de large à la base. Ainsi 
préparé le produit est présenté à la vente et apprécié par certains consommateurs. 
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Signalons encore que les rogues des grands poissons sont consommées par les 
pikheurs. Dans les campements, ainsi que les villages de pecheurs, les femmes utilisent 
les déchets de poissons pour en extraire une huile qui sert à la consommation familiale. 
Fig. 53. - Poissons fumks emballh dans des nattes sur une table-fumoir dans un campement Bata prhs de T6pB. 
CONCLUSION 
Comme nous l’avons vu, l’industrie de la pkhe dans le Bassin Camerounais de la 
Bénoué est en plein essor et le riche capita1 ichthyologique forme un patrimoine national 
précieux demandant une gestion corrette. 
Jusqu’à présent, la réglementation coutumière préservait ce capita1 d’une exploi- 
tation anarchique. Mais l’évolution du pays, son adaptation à la vie moderne rétrogradera 
au rang de relique la coutume ancestrale ; nous pensons qu’il serait opportun et utile 
qu’une législation offkiellc, pouvant se baser sur les usages coutumiers, réglemente et 
codice la peche fluviale au Cameroun. 
Car il ne s’agit pas seulement de lutter contre les abus de certains privilégiés ou 
leurs représentants, mais aussi controler la peche des étrangers, organiser des zones 
de protection, lutter contre l’emploi de poisons de peche, etc. 
Dans notre travail : Projef de déferminafion fechnigue de l’assieffe d’un imp6f sur 
les phhes (janv. 1961) nous avions suggéré plusieurs solutions, compte tenu de 
- l’origine du pkcheur : Camerounais ou d’origine étrangère n’exploitant alors 
que momentanément la richesse nationale, 
- la nature du matériel de pkhe : en effet selon le type d’embarcation ou l’engin 
de peche employé, le rendement est variable. 
Ce ne sera qu’avec une organisation moderne et en se tenant à une discipline de 
peche, qui peut paraitre sévère pour certains, qu’on pourra exploiter avantageusement 
les richesses ichthyennes de ce Bassin. 
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ANNEXE 1 
QUELQUES DONNQES DE BASE SUR LA COMMERCIALISATION 
(tous les prix indiques le sont en francs CFA) 
L’excellent travail de Ph. COUTY - Le Commerce du Poisson dans le Nord-Cameroun (1962) - explique 
et commente les grands circuits commerciaux des deux bassins principaux du Nord-Cameroun et pose aussi les 
différents problèmes, tant Bconomiques que sociaux, de l’evolution de tette commercialisation. 
Aussi ne voulons-nous pas revenir sur ces differentes questions. Notre intention est de donner tout simplement 
quelques renseignements complementaires que nous avons pu obtenir sur les lieux de p6che et concernant les 
ventes de pecheur à revendeur. 
Durant la peche du barrage de gazt! en amont de Garoua nous avons releve les prix suivants pratiqués à 
proximite du barrage et ayant fait I’objet de discussions entre les poissonnières de Garoua et les pecheurs : 
1961 Nb. Désignation 
8.7. 
10.7. 















































- - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- - . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . 
- - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...< 
- - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...< 
- - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...< 
- - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...< 
- - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...< 
- - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- -- . . . . . . . ..,................... 
-- - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- - . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Hydrocyon breuis.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Citharinus................................ 
Polypterus........................,....... 
Auchenoglanis.. . . . . . . . . . _ . . . . . . _ . . . . . . . . . 
Labeo senegalensis.. . . . . . . . . . . . , . . , . . . . . . . . 
- 

























































































Le poids moyen des Lates vendus est de 21,64 kg et le prix moyen calculé est de 28,70 le kg. 
Ce poisson Btait revendu frais sur le marche de Garoua ou au porte à porte à des Europeens. 
(1) 100 fr. CFA = 2 Cr. 
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Lors de notre étude à Guébake sur la p6che aux agafou nous avons note les renseignements ci-dessous. 
Les prix que nous indiquons sont ceux pratiqués par les grossistes qui venaient acheter le produit de leur peche 
aux pecheurs, en bordure du djoulol, la où les pirogues accostent (djiporfe). 
Nous y avons également observe des poissonnieres de Garoua remettant aux pecheurs des sommes variant 
de 500 à 2.000 F pour avoir l’exclusivite de leur vente. Cet argent n’est pas un accompte, mais doit 6tre considéré 






















































































































































































10,15 450 44,35 
6,65 275 41,35 
1,15 25 21,75 
l,oo 25 25,00 
6,lO 200 3530 
1,55 60 38,70 
2,55 75 29,40 
3,25 100 30,73 
25,05 1.000 39,90 
3,05 100 32,SO 
2,45 SO 32,65 
24,26 560 39,30 
12,60 450 35,70 
1,15 50 43,50 
6,05 180 29,75 
1,75 110 62,85 





















Prix tota1 Prix du kg 























































































































































































































































Nous signalerons que le Iieu de vente se trouve à environ 15 km de Garoua et que les commercants Pont 
souvent au moins une fois le trajet à pied ! 
Lors de Ia peche des ndambé sur la Bénoue nous avons calculé un prix moyen d’achat de 23,65 F/kg (sur 
22 observations). L’impression generale que nous avons eue durant nos tournees est que le poisson est tres apprecié 
tant en milieu Peul que dans les autres, et qu’avant d’acheter de la viande on se rue sur les Btals des commer9ants 
de poissons. 
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Lors de notre travail SUI les lignes posees dam les zones inondees aux alentours de Garoua nous avons note 
les prix suivants : 














































































































































































Poids tota1 Prix 







3,00 135 45,00 
5,70 175 30,70 
5,45 200 36,70 
3,35 100 29,85 







6,80 175 25,75 









Prix du kg 
en francs 
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43 Synodonfis ......................... 
6 Eufropius .......................... 
1 Clarias ............................ 
20 Synodonfis ......................... 
1 CIarias ............................ 
1 Eufropius .......................... 
9 Synodonfis ......................... 
2 Polypterus. ........................ 
1 Clarofes ........................... 
1 Clarias ............................ 
51 Synodonfis. ........................ 
6 Eufropius .......................... 
1 Polypferus. ........................ 
33 Synodonfis ......................... 
1 Chrysichfhys. ...................... 
1 Pagrus ............................ 
14 Synodonfis ......................... 
2 Tilapia ............................ 
1 Polypferus. ........................ 
3 Eufropius .......................... 
41 Synodonfis ......................... 
6 Auchenoglanis ...................... 
11 Eufropius .......................... 
3 Polypferus. ........................ 
1 Tilapia ............................ 
2 Malapferurus ....................... 
1 Mormyrops. ....................... 
10 Synodonfis. ........................ 
4 Eufropius .......................... 
64 Synodonfis ......................... 
11 Auchenoglanis ...................... 
9 Eufropius .......................... 
9 Polypferus. ........................ 
1 Clarotes ........................... 
14 Synodonfis ......................... 
1 Eufropius .......................... 
29 Synodoniis ......................... 
12 Eufropius. ......................... 
6 Polypferus. ........................ 
39 Synodonfis. ........................ 
3 Auchenoglanis ...................... 
8 Euiropius .......................... 
18 Synodonfis ......................... 
2 Chrysichfhys. ...................... 
7 Eufropius .......................... 
1 Auchenoglanis ...................... 
22 Synodonfis. ........................ 
2 Mormyrops ........................ 
1 Clarofes ........................... 
16 Synodonfis. ........................ 
2 Eufropius .......................... 
4 Clarias ............................ 
1 Malapferurus. ...................... 
2 Clarofes ........................... 
40 Synodontis. ........................ 
8 Eufropius .......................... 
Poids Poids tota1 Prix Prix du kg 

























































7,ou 250 35,45 
5,45 225 41,30 
3,75 100 26,65 
4,00 100 25,00 
7,lO 275 38,75 


































































































































































































































































































































































































































































‘oids tota1 Prix ‘rix du kg 
en kg en francs en francs 
4,85 200 41,25 







6,lO 350 57,40 
4,30 200 46,50 
8,95 500 55,83 
2,00 50 30,oo 
2,65 100 37,75 
1,80 50 27,80 
lo,65 600 56,35 
11,20 250 22,30 
18,95 1.000 52,so 
2,55 75 29,40 




























7,95 350 44,00 















































































































































































































12,oo 600 50,oo 
16,OO 700 43,75 
14,85 500 33,70 
7,50 325 43,35 
2,lO 150 71,40 




Prix Prix du kg 
en francs en francs 
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1 Heferobranchus ..................... 5,55 
1 Lafes .............................. 51,30 
1 Lates .............................. 28,90 
1 Lates .............................. 27,45 
1 Lafes .............................. 19,15 
1 Auchenoglanis ...................... 2,lO 
1 Mormyrus ......................... 1,oo 
1 Lates. ............................. 37,05 
1 Lafes. ............................. 47,60 
1 Lates .............................. 10,15 
1 Heferobranchus ..................... 5,20 
2 Lates. ............................. 27,40 
1 Lates .............................. 71,60 
1 Lafes .............................. 31,40 
1 Heterobranchus ..................... 4,15 
1 Heterobranchus ..................... 5,lO 
2 Auchenoglanis ...................... 3,80 
2 Lates. ............................. 6,00 
4 Auchenoglanis. ..................... 3,lO 
1 Laies .............................. 2,05 
1 Auchenoglanis ...................... 0,50 
1 Synodontis. ........................ 0,15 
2 Clarias ............................ 6,10 
6 Auchenoglanis ...................... 1,60 
4 Synodonfis ......................... 1,lO 
1 Mormyrops. ....................... 0,45 
4 Clarias ............................ 6,SO 
3 Auchenoglanis ...................... 0,95 
18 Auchenoglanis ...................... 4,55 
7 Clarias ............................ 3,60 
9 Synodonfis ......................... 3,75 
3 Porcus. ........................... 1,40 
1 Lates .............................. 1,lO 
14 Auchenoglanis ...................... 3,70 
10 Clarias ............................ 4,55 
7 Synodontis ......................... 3,50 
20 Auchenoglanis ...................... 5,40 
1 Lates .............................. 1,55 
12 Synodonfis ......................... 2,00 

























































































On remarquera que les poissons ne pesant que quelques kilogrammes se vendent plus cher, car ils se vendent 
pour etre consommés frais, surtout les Lates alors que les poissons d’un poids plus considérable doivent 6tre tron- 
connes et fumés. 
Pour terminer ce chapitre nous nous permettons de signaler que tres souvent, lors des discussions entre pecheur 
et acheteur, grossiste et poissonniere, revendeur et consommateur, le poisson traine par terre, dans la poussiere 
ou la boue, sans qu’il soit prete attention à la propreté des lieux, à l’hygiène en général. Nous pensons qu’il serait 
opportun d’y remedier. 
ANNÉXE II 
Ci-apres nous donnons les noms de poissons notés au fur et à mesure de nos enquetes; en usage dans le 
Bassin Camerounais de la Benoué. 
Ces donnees completent les listes des noms vernaculaires dressées par Th. MONOD en 1926 et J. BLACHE 
en 1960. 
- Pour en simplifier la letture nous avons employe l’écriture phonétique adoptee par Ies deux auteurs 
précedents. 
Foufouldé 
Profopferus annecfens annecfens = BOINAW, BOINAOU, 
NOINAO. 
Pofamofrygon garouaensis = NIARE DIAM. 
Polypferus senegalus senegalus = TSOD~U, BANGAW. 
Polypferus bichir lapradii = TSODOU, BANGAW. 
Pofypferus endlicheri endlicheri = TSODOU, BANGAW. 
Heferofis niloficus = LAREO. 
Nofopferus afer = BAKARI BANKAI, MELELEO. 
Microfhrissa miri = BAKEWOU. 
Hyperopisus occidenfalis = MOUKAW RAME. 
Mormyrus hasselquisfi = MOUKAW, MOGLO. 
Mormyrus rume = MOUKAW, MOGLO. 
Mormyrus macrophthalmus = MOUKAW, MOGLO. 
Mormyrops deliciosus = MOUKAW, ASSI KISSE. 
Mormyrops oudofi = MOUKAW, ASSI KISSE. 
Gnafhonemus tamandua = MOUKAW. 
Gnafhonemus senegafensis = BOIKOU, MOUKAW, sou- 
DAMOKO. 
Marcusenius psiffacus = MOUKAW. 
Gymnarchus niloficus = TOLAWA, POUTSHOU. 
Tefraodon fahaka sfrigosus = PONGA, BAFOURI. 
Hepsefus odoe.= BOSSAROU NDIAM. 
Hydrocyon forskali = NIEOU, DJANGAW. 
Hydrocyon lineafus = NIEOU, DJANGAW. 
Hydrocyon brevis = NIEOU, DJANGAW. 
Alesfes deniw sefhenfe = BONGOSSE, TILISSE, WODJA- 
BIDJO. 
Alesfes baremoze = BONGOSSE, TILISSE, WODJABIDJO. 
Alesfes nurse = NEBAMDJI, HODJE HUIDJO. 
Alestes leuciscus = MATOU. 
Alesfes macrolepidofus = POLTE. 
Micralesfes acufidens acufidens = GAMRE. 
Ichthyoborus besse besse = RAWANDOU NDIAM. 
Disfichodus engycephalus = NIAMO GENNE. 
Distichodus brevipinnis = NIAMO GENNE. 
Disfichodus rostrafus = NIAMO GENNE. 
Cifharinus cifharus = PARKEOU, PALKEOU, PALKASSE. 
Ciiharinus lafus = PARICE~U, PALKEOU, PALKASSE. 
Cifharinus disfichodoides = YARKE. 
Cifharidium UnSOrgii = WAKO, PAKOUME. 
Labeo senegalensis = HADA REDOU, BIDDE. 
Labeo coubie = HADA REDOU, BIDDE, 
Labeo pseudocoubie = KADI-KADI. 
Labeo djourae = BIDE BALEWA. 
Barbus occidenfafis = BIDERISSE, BINADESSA, GENNE- 
BESSA. 
Barilius senegalensis = NGORASSE, SIRGOULIDDI. 
Barilius niloficus occidenfalis = GERRE. 
Porcus bayad = LAZIO, LAZEOU. 
Chrysichfhys aurafus longifilis = DJARDEO. 
Chrysichfhys nigrodigifafus = DJARDEO. 
Clarofes laficeps = PAKE, DOUMPE. 
Auchenoglanis occidenfalis = NAKASSE, TOUFORE. 
Auchenoglanis biscufafus = NAKASSE, TOUFORE. 
Synodonfis budgeffi = TOUFORE BODEDJOUM, TOUFORE, 
GANGA LIRE. 
Synodonfis filamenfosus = TOUFORE OLDERE. 
Synodonfis nigrifa = TOUFORE BALLERE. 
Synodonfis ocellifer = TOUFORE NIAWRE. 
Synodonfis schalf = TOUFORE. 
Synodontis membranaceus = TOUFORE RANERE. 
Synodonfis bafensoda = TOUFORE RANERE. 
Mochocus niloficus = TOUFORE. 
Malapferus elecfricus = FE FEOUNDE. 
Schilbe mysfus = SOLE. 
Eufropius niloficus = SOLE. 
Physailia pellucida = MELELEWOU. 
Clarias lazera = eoro~uou. 
Clarias anguillaris = BoToNGoU. 
Clarias sp. (cf. angolensis) = BoTo~ciou. 
Heferobranchus bidorsalis = PELEOU, OYOU. 
Heferobranchus longifilis = PELEOU, OYOU. 
Tylochromis jenfinki sudanensis = WOGLO, BOGOLO. 
Tilapia galilaea = PARTERE, FARTERE. 
Tilapia nilofica = PARTERE, FARTERE. 
Tilapia monodi = PARTERE, FARTERE. 
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Tilapia zillii = PARTERE, FARTERE. Cfenopoma pefherici = NIWARE. 
Tilapia melanopleura = PARTERE, FARTERE. Parophiocephalus obscurus = LOPEOU, DOUNKOUMAYO. 
Lafes niloficus = Ho~pEo, IIORFEOU, GtlGNER. 
Haoussa (Sokoto) (Kabawa) 
Profopferus annecfens annecfens = BODAMI. 
Pofamofrygon garouaensis = KGUNAMA RWA. 
Polypferus senegalus senegalus = GARZA, GONDO, nomi. 
Polypferus bichir lapradei = GARZA, GONDO, RonAi. 
Polypferus endlicheri endlicheri = GARZA, GONDO, Rosai. 
Heferofis niloficus = BALLI, BARGI. 
Nofopterus afer = MAZAKI. 
Microfhrissa miri = KOBO ONKA. 
Hyperopisus occidenfalis = ABOULA, WAKABANI BAICI. 
Mormyrus hasselquisfi = BARICI MOULMOUL, WAKABANI 
BAKI, WADJI-NIMBAKI. 
Mormyrus rume = GOLOUZA, AOULA. 
Mormyrus macrophfhalmus = GOLOUZA, HOULA. 
Mormyrops deliciosus = GOROMELGI, KAKALMI SARKI. 
Mormyrops oudofi = GOROMELGI, KAKALMI SARKI. 
Gnafhonemus famandua = KOUROUROU, GANDAGA, 
%OUKOU. 
Gnafhonemus senegalensis = KOUROUROU, GANDAGA, 
BOUKOU. 
Gnafhonemuspicfus = KOUROUROU,GANDAGA,UOUKOU. 
Gnafhonemus niger = KOUROUROU, GANDAGA, BOUKOU. 
Pefrocephalus bune = KOUROUROU, GANDAGA, BOUKOU. 
Pefrocephalus bovei = KOUROUROU, GANDAGA, %ouKou. 
Pefrocephalus simus = KOUROUROU, GANDAGA, ~0uICou. 
Marcusenius psiffacus = KOUROUROU, GANDAGA, BOU- 
KOU. 
Marcusenius isidori = KOUROUROU,GANDAGA, BOUKOU. 
Marcusenius harringfoni = KOUROUROU, GANDAGA, 
BOUKOU. 
Gymnarchus niloficus = DAN SARKI, YOWNI. 
Tefraodon fahaka sfrigosus = TALI BOMBO, TALI 
BOUMBOUM. 
Hepsefus odoe = KARE RWA. 
Hydrocyon forskali = ZAGE, zAw%i. 
Hydrocyon lineafus = ZAGE, ZAwEi. 
Hydrocyon brevis = ZAGE, ZAWEI. 
Alesfes denfex sefhenie = SHEMANI, KILISSE, ZAGA-ZAGA. 
Alesfes baremoze = SIIEMANI, KILISSE, ZAGA-ZAGA. 
Alesfes nurse = MAYA OUSHIA, KAWARA, GALI, GARI. 
Alesfes leuciscus = KAKARA. 
Alesfes macrolepidofus = KAKARA, FARI WATA. 
Micralesfes acufidens acufidens = TIKI. 
Ichfhyoborus besse besse = KARE RWA. 
Disfichodus brevipinnis = TSHIHAKI. 
Disfiehodus rosfrafus = TSHIHAKI. 
Cifharinus cifharus = FALIA, ZOROU, KAFAKA. 
Cifharinus lafus = FALIA, ZOKOU, KAPAKA. 
Cifharinus disfichodoides = ZOROU, NADDI. 
Cifharidium ansorgei = DOUMKA. 
Labeo senegalensis = DOUMI, BILEO, DATARNIA, DOUBI. 
Labeo coubie = DOUMI, BILEO, DATARNIA, DOUBI. 
Labeopseudocoubie = DOUMI, BILEO, DATARNIA, DOUBI. 
Labeo lereensis = DOUMI, BILEO, DATARNIA, DOUBI. 
Labeo djourae = DOUMI, BILEO, DATARNIA, DOUBI. 
Barbus occidenfalis = DORAWA, MAKADJIMBAYA. 
Barbus ablabes = MALADJI. 
Barilius senegalensis = ZOULIKIN NIWA, MA HAKWATI. 
Barilius niloficus occidenfalis = ZAGERWA. 
Porcus bayad = DOZA, DOYA. 
Porcus docmac = DOZA, DOYA. 
Porcus /ilamenfosus = DOZA, DOYA. 
Chrysichfhys aurafus longifilis = KOLO KOLO, OROUTSHE. 
Chrysichfhys nigrodigifafus = KOLO ~0~0, OROUTSHE. 
Clarofes laiiceps = MEGO, BONICORO. 
Auchenoglanis occidenfalis = KOUROUNGOU, MBOURO. 
Auchenoglanis biscufatus = KOUROUNGO~, MBOURO. 
Synodonfis budgeffi = KOUROUNGOU, KARAYA, GOUR- 
ROUNGOU. 
Synodonfis eupferus = I~OUROUNGOU, KARAYA, GOUR- 
ROUNGOU. 
Synodonfis clarias = MAKASS, KOUROUNGOU, KARAYA, 
GOURROUNGI. 
Synodonfis sorex = KOROUNGOU, KARAYA, GOURROUN- 
GOU. 
Synodonfis filamenfosus = KOROUNGOU,KARAYA, GOUR- 
ROUNGOU. 
Synodonfis nigrifa = TOUKOU, KOUROUNGOU, ICARAYA, 
GOURROUNGOU. 
Synodonfis ocellifer = KOUROUNGOU, KARAYA, GOUR- 
ROUNGOU. 
Synodonfis schall =KOUROUNGOU,KARAYA, GOURROUN- 
GOU. 
Synodonfis gambiensis =KOUROUNGOU,KARAYA, GOUR- 
ROUNGOU. 
Synodonfis membranaceus = KOUROUNGOU, KARAYA, 
GOURROUNGOU. 




Mochocus niloficus = KOUROUNGOU. 
Malapferus elecfricus = MINDJILIA, MINDJIRIA. 
Schilbe mysfus = RAMPAI, BALO. 
Eufropius niloficus = RAMPAI, BALO. 
Siluranodon aurifus = HALIA. 
Physailia pellucida = HALIA. 
Clarias lazera = TAKWADA, KOULOME. 
Clarias anguillaris = TAKWADA, KOULOME. 
Clarias sp. uff angolensis = TAKWADA, KOULOME. 
Heferobranchus bidorsalis = MARI, MALI, BALLI, RAM- 
BOSIII. 
Heferobranchus longifilis = MARI, MALI, BALLI, RAM- 
IIOSHI. 
Hemichromis fasciafus = KOULKOULA. 
Tilapia galilaea = GARGASSA, KARPASSA, HOLINGA. 
Tilapia nilofica = GARGASSA, KARPASSA, HOLINGA. 
ANNEXE II 
Tilapia monodi = GAHGASSA, KARPASSA, HOLINGA. h&‘S ,dOtiCUS = NGIWA RWA. 
Tilapia zilli = GARGASSA, KARPAsSA, HOLINGA. Ctenopoma petherici = TAWAZA. 
Tilapiamelanopleura = GARGASSA,KAR~ASSA,HOLINGA. Parophiocephalus obscurus = TOUFI, DOUNOU. 
Bata 
Protopierus annectens annectens = SATE, SERE~YTSHE. 
Potamofrygon garouaensis = DABE, GAMOTSHE. 
Polypterus senegalus senegalus = BANGE, WANGE. 
Polypterus nichir Iapradei = BANGE, WANGE. 
Polypterus endlicheri endlicheri = BANGE, WANGE. 
Heierotis niloficus = PENGE. 
Xenomystus nigri = LAKOYE. 
Mormyrus hasselquisii = GOLMETSHE, KALAME. 
Mormyrus rume = GOLMETSHE, KALAME. 
Mormyrops deliciosus = GARE. 
Gnaihonemus tamandua = SORTSHE. 
Gnathonemus SenegahSiS = KALAMTSHE. 
Petrocephalus bane = HALAME. 
Marcusenius psitiacus = KALAMTSHE. 
Gymnarchus nilolicus = TWALADSHE. 
Tetraodon fahaka strigosus = SATOUWE. 
Hepsetus odoe = TSHAKE. 
Hydrocyon forskali = LAKARE, KARIE. 
Hydrocyon lineatus = LAKARE, KARIE. 
Hydrocyon brevis = LAIZARE, ICARIE. 
Alestes dentex sethente = TILISSE, BONGOSSE. 
Alestes baremoze = BONGOSSE. 
Alestes nurse = BAWLIE, WALANDJE. 
Alestes leuciscus = OLEG KOULPIDJE, DEPWALTIDJE. 
Alestes macrolepidotus = POLTE. 
Micralestes acutidens acutidens = DIFLE. 
Distichodus brevipinnis = SAWTSHE. 
Disiichodus rostrafus = SAWTSHE. 
Citharinus citharus = PALKASSE. 
Citharus latus = PALKASSE. 
Citharinus distichoides = MAKOUDJE. 
Cifharidium ansorgei = DOMBROKE, DOUMBOLOKE. 
Labeo senegalensis = BIDE. 
Labeo coubie = BIDE. 
Labeo pseudocoubie = BIDE. 
Labeo lereensis = BIDE. 
Labeo djourae = BIDE. 
Protopterus annectens annectens = BORRO. 
Potamofrygon garouaensis = A~IBE. 
Polypferus senegalus senegalus = AKE, AKIE. 
Polypterus bichir lapradei = AICE, AKIE. 
Polyplerus endlicheri endlicheri = AITE, AKIE. 
Heterofis niloficus = RIHI. 
Mormyrus rume = NONA. 
Gnathonemus niger = NONA. 
Petrocephalus bovei = DOMATWEI. 
Gymnarchus niloficus = SHI. 
Telraodon fahaka strìgosus = AMOURKOU. 
Hepsefus odoe = ABAWKLOU. 
Hydrocyon forskali = NDJORRI, NDJERI. 
Hydrocyon lineatus = NDJORRI, NDJERI. 
Barbus occidentalis = DABOUDJE, BANGE. 
Barbus ablades = KADA KADADJE. 
Barilius senegalensis = GOURAMANTI. 
Barilius niloticus occidenialis = BOBOULEICE. 
Porcus bayad = BAWE, WAWE. 
Porcus docmac = BAWE, WAWE. 
Poreus filamentosus = BAWE, wAWE. 
Chrysichthys aurafus longifilis = PARE. 
Chrysichihys nigrodigifatus = PAKE. 
Clarotes laticeps = DIiwE. 
Auchenoglanis occidenfalis = NAKASSE. 
Auchenoglanis biscuiatus = NAKASSE. 
Synodoniis budgetti = KAPO-KAWE. 
Synodoniis filamentosus = ICAPO-SOUROMME. 
Synodontis nigrita = KAPE. 
Synodontis ocellifer = HOLE. 
Synodoniis schall = XAPE. 
Synodonfis membranaceus = KAPO KONGE. 
Synodontis batensoda = ICOKATE, ICAPOKOUME. 
Mochodus niloticus = DAKEFISSA. 
Malapterurus eleciricus = SOSOBE, TOUSOBE. 
Schilbe mysius = SOLE. 
Eutropius niloticus = SOLE. 
Siluianodon auritus = LOUE. 
Clarias lazera = RIDE. 
Clarias anguillaris = RIDE. 
Clarias sp. cf. angolensis = RIDE. 
Heierobranchus bidorsalis = PELE. 
Heierobranchus longifilis = PELE. 
Hemichromis fasciatus = BITAKTSIIE. 
Tylochromis jenfinki sudanensis = NDEGENTSHE. 
Tilapia galilaea = KITRISSE. 
Tilapia nilolica = BOLATSHE. 
Lates niloticus = SOKONDJE, DJEHORFOUNDSHE. 
Cienopoma pefherici = BAYODJE. 
Parophiocephalus obscurus = DOUMWE. 
Dama 
Hydrocyon brevis = NDJORRI, NDJERI. 
Alestes dentex sethente = NDBUO. 
Alestes baremoze = PIARHOU. 
Alestes nurse = BEDIZA, BANLA. 
Alestes leuciscus = AKARKOU. 
Alestes macrolepidoius = AKARKOU. 
Micralestes acutidens acutidens = AGIMA. 
Distihcodus brevipinnis = SERRI. 
Disiichodus rostratus = SERRI. 
Nannocharax ansorgei = ATSAPI. 
Citharinus citharus = TEKLA, TIRLA. 
Cifharus lafus = TEKLA, TIRLA. 
Labeo senegalensis = DJE, nJEi. 
Labeo pseudocoubie = AGIMA. 
145 
146 LE BASSIN CAMEROUNAIS DE LA BÉNOUÉ ET SA PIkHE 
Labeo djourae = LORO, AGIMA. Synodoniis schall= ANIEMNI KASSE. 
Labeo lereensis = AGIMA. Synodoniis membranaceus = BAKALAMI. 
Barbus occìdenialis = HARIA. Synodonfis baiensoda = BARLAMI. 
Barilius senegalensis = DERRI. Mochocus niloiicus = ADJIKOU. 
Barilius niloficus occidenialis = NZANI, ARIAB. Malapierurus elecfricus = NIKI, NINNI. 
Porcus bayad = BOIIO, NZAROU, NJOICA. Schilbe mysfus = ANDAMA. 
PorcUS docmac = BOBO, NZAROU, NJOKA. Eufropius niloficus = BIEBLA. 
Porcus plameniosus = BOBO, NzARO~, NJOKA. Siluranodon aurifus = ANDAMA. 
Chrysichihys auratus Zongifilis = BOBO, DAKAPOPI. Physailia pellucida = NDJOBLA. 
Chrysichihys nigrodigifafus = BOBO, DAKAPOKI. Clarias lazera = ZORHE, snwAR1. 
Claroies laticeps = BOBO, NDJAROU. Tylochromis jenfinki sudanensis = WOGLO. 
Auchenoglanis occidenialis = WANDA. Tilapia galilaea = DARKOU. 
Auchenoglanis biscuiafus = WANDA. Tilapia nilofica = GONN, GONG. 
Synodonfis budgeiii = AGANGA-BOUKI. Lafes nìloiicus = GITENG~u, GIGEN~ICOU, GITSHE. 
Synodoniis nigrifa = GAPOMA, ANIEMNI. Cienopoma pefherici = MARIKANGA. 
Synodoniis ocellifer = ANIEMNA. Parophiocephalus obscurus = MABOUKLI. 
Profopferus annecfens annecfens = KARIiA. 
Polypferus senegalus senegalus = NAKERLA. 
Polypferus bichir lapradei = NAKERLA. 
Polypierus endlicheri endlicheri = NAKERLA. 
Heferofis niloficus = TOU. 
Noiopierus afer = DAMBALE. 
Mormyrus rume = ZIRI 
Gymnarchus niloiicus = TIRIM. 
Tefraodon fahaka sirigosus = NABOURFOUGLE. 
Hydrocyon forskali = GAROU. 
Hydrocyon lineafus = GAROU. 
Hydrocyon brevis = GAROU. 
Alesfes denfex sethenie = NAFABA. 
Disfichodus engycephalus = GOWA. 
Disiichodus brevipinnis = GOWA. 
Disiichodus rosfraius = GOWA. 
Cifharinus ciiharus = NEDEIGIRA, FEM. 
Cifharinus disiichodoides = SET. 
Profopferus annecfens annecfens = AKor.0. 
Poiamofrygon garouaensis = ADDE. 
Polypierus senegalus senegalus = FIOR. 
Polypferus bichir lapradei = FIOU 
Polypferus endlicheri endlicheri = FIOU. 
Heferofis niloficus = NOUSSA. 
Xenomysius nigri = ABWAKANEBE. 
Hyperopisus occidenialis = APOLODJI. 
Mormyrus hasselquisfi = PIOU. 
Mormyrus rume = PIOU. 
Mormyrus macrophthalmus = PIOU, SAGO. 
Mormyrops deliciosus = PIOU. 
Gnathonemus tamandua = PIOU, NOUWA. 
Gnafhonemus senegalensis = PIOU. 
Gnafhonemus niger = PIOU. 
Marcusenius psiffacus = PIOU. 
Gymnarchus niloficus = ANGWA. 
Tefraodon fahaka sfrigosus = ATOULOZJ, ATAPUI. 
Hepseius odoe = KINDO. 
Mam bai 
Labeo senegalensis = TOURGOUM, DIMAZOU. 
Labeo eoubìe = ZIMI. 
Barilius senegalensis = LAKWA. 
Barilius niloficus occidenfalìs = GAROU. 
Porcus bayad = WAZA. 
Porcus docmac = WAZA. 
Porcus filamenfosus = wAzA. 
Auchenoglanis occidentalis = GAKOUMOU. 
Auchenoglanis biscufaius = GAKOUMOU. 
Synodoniis membranaceus = GAPOU. 
Clarias lazera = NONGA, NOA. 
Clarias anguillaris = Noxcì~, NOA. 
Clarias sp. cf. angolensis = PONGA, NOA. 
Heferobranchus bidorsalis = oi. 
Reierobranchus longifllis = oi. 
Tilapia nilofica = NALILA. 
Lafes niloficus = 33IKrA. 
Djoukoun 
Hydrocyon forskali = AGADA. 
Hydrocyon lineaius = AGADA. 
Hydrocyon brevis = AGADA. 
Alesies denfex sefhenie = BANDA. 
Alesfes baremoze = BANDA. 
Alesies nurse = KOUTOUROU MATA, KOUTRI. 
Alesfes macrolepidofus = ATO. 
Disfichodus engycephalus = PWO. 
Disfichodus brevipinnis = PWO. 
Disfichodus rosirafus = PWO. 
Ciiharinus ciiharus = AISHI, ESHI. 
Ciiharus laius = AISHI, ESHI. 
Ciiharidium ansorgii = MOUNGO. 
Labeo senegalensis = TSHOPOLJ, TOFOU. 
Labeo coubie = TSHOPOU, TOFOU. 
Labeo pseudocoubie = TSHOPOU, TOFOU. 
Labeo lereensis = TSIIOPOU, TOFOU. 
Labeo djourae = KOURTJI. 
Labeo fibesfii = KO~RTJI. 
Barbus occidentalis = GOUMPE. 
Porcus bayad = NDARKA, NDERKA. 
Porcus docmac = NDARKA, NDERKA. 
POrCUS f%NTle~tOSUS = NDARUA, NDERKA. 
Chrysichthys auralus longifilis = ASSA. 
Chrysichthys nigrodigitatus = ASSA. 
Auchenoglanis occidentalis = AKO. 
Auchenoglanis biscutatus = AKO. 
Synodontis budgetti = GANGOU AGNAGNA. 
Synodontis nigrita = ATOUBA. 
Synodontis ocellifer = GANGOU. 
Synodontis schall = GANGOU KOUSHITA. 
Synodonfis membranaceus = GANGOU MAMBO. 
Mochocus niloticus = GANGOU. 
AiViVEXE II 
Chiloglanis benuensis = GANGOU. 
Chiloglanis uoltae = GANGOU. 
Schilbe mystus = ANDA. 
Eutropius niloticus = ANDAMA. 
Physailia pellucida = ANDA. 
Clarias lazera = BI. 
Clarias UngUillariS = BI. 
Clarias sp. cf. angolensis = BI. 
Hemichromis fasciatus = FI& 
Tilapia galilaea = APOUSHI, AGEBE. 
Tilapia nilofica = APOUSHI. 
Lafes niloticus = SHANGE, WANG% 
Parophiocephalus obscurus = PELEFOU. 
Mastacembelus loennbergii = OUSOULAPE. 
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Glossaire alphabétique des noms vernaculaires des poissons recoltes dans le bassin camerounais de la Benoue. 
Entre parenthèses nous indiquons la ou les localites où le nom a Bt.6 note. 
Les abréviations suivantes sont employées : Fo = Foufouldé, Ha = Haoussa, Ba = Bata, Da = Dama, 
Ma = Mambai, Dj = Djoukoun. 
A 
ABAWKLOU (Da) Hepsefus odoe (Kongrong). 
AEIOULA (Dj) Hyperopisus occidenfalis (Garoua). 
ABWAKANEBE (Dj) Xenomysfus nigri (Tepe). 
ADDE (Dj) Pofamofrygon garouaensis (Gonogou, 
Padang, Tepe). 
ADJIKOU (Da) Mochocus niloficus (Gamboli). 
AGADA (Dj) tous les Hydrocyon (Garoua, Malape, 
Padang, Tepe). 
AGANGA-BOUKI (Da) Synodonfis budgeffi (Dobinga). 
AGEBE (Dj) Tilapia galilaea (Malape). 
AGIMA (Da) Labeo pseudocoubie, Labeo djourae, Labeo 
Zereensis (Bapouni, Gamboli, Kongrong). 
AISHI (Dj) Cifharinus cifharus, Cifharinus lafus (Gono- 
gou, Padang). 
AKARKOU (Da) Alesfes macrolepidofus, Alesfes leuciscus 
(Gamboli). 
AKE (Da) tous les Polypferus (Gaina, Gamboli, Djou- 
roum). 
AKIE (Da) tous les Polypferus (Kongrong). 
AKO (Dj) tous les Auchenoglanis (Malape, Padang). 
AKOLO (Dj) Profopferus annecfens (Malape). 
AIIIBE (Da) Pofamofrygon garouaensis (Bideng, Gam- 
boli). 
AMOURKOU (Da) Tefraodon fahaka (Gamboli). 
ANDA (Dj) Schylbe, mysfus, Physailia pellucida (Gam- 
boli, Garoua, Tepe). 
ANDAMA (Dj) Eufropius niloficus, Schylbe mysfus 
(Doubel, Gamboli, Padang). 
ANGWA (Dj) Gymnarchus niloficus (Tepe). 
ANIEMNA (Da) Synodonfis ocellifer (Bapouni), 
ANIEMNI (Da) Synodonfis nigrifa (Kongrong). 
ANIEMNI-KASSE (Da) Synodontis achall (Kongrong). 
APOLODJI (Dj) Hyperopisus occidenfalis (Padang). 
APOUSHI (Dj) Tilapia galilaea, Tilapia nilofica (Gono- 
gou, Garoua, Malape, Tepe). 
ARIAB (Da) Barilius niloficus (Gaina, Rey-Bouba). 
ASSA (Dj) tous les Chrysichfhys (Gonogou, Malape, 
Tepe). 
ASSIKISSE (Po) tous les Mormyrops (Garoua). 
ATAPUI (Dj) Tefraodon fahaka (Malape). 
ATO (Dj) Alesfes macrolepidofus (Malape). 
ATOUBA (Dj) Synodonfis nigrifa (Padang). 
ATOULOU (Dj) Tefraodon fahaka (Gonogou). 
ATSAPI (Da) tous les Nannocharax (Dobinga, Gaina, 
Rey-Bouba). 
B 
BAFOURI (Fo) Tefraodon fahaka (Malape). 
BAKALAMI (Da) Synodonfis membranaceus (Gamboli). 
BAKARI-BANUAI (Fo) Nofopferus afer (Tepe). 
BAKEWOU (Fo) Microfhrissa miri (Douloumi). 
BALLI (Ha) tous les Heferobranchus, Heferofis niloficus 
(Gamboli, Kakou, Malape, Padang). 
BALO (Ha) Schylbe mysfus, Eufropius niloficus (Djelopo, 
Gamboli, Tepe). 
BANDA (Dj) Alesfes baremoze, Alesfes denfex (Garoua, 
Tepe). 
BANGAW (Fo) tous les Polypferus (Beka, Douloumi). 
BANGE (Ba) Barbus occidenfalis, tous les Polypferus 
(Beka, Padang). 
BANKA (Da) Alesfes nurse (Doubel, Rey-Bouba). 
BARGI (Ra) Heferofis niloficus (Djelopo, Garoua). 
BARICI-M• ULMOUL (Ha) tous les Momyrus (Garoua). 
BARLAMI (Da) Synodonfis bafensoda (Gaina). 
BAWE (Ba) tousles Porcus (Tepe). 
BAWLIE (Ba) Alesfes nurse (Gamboli). 
BAYODJE (Ba) Ctenopoma pefherici (Tepe). 
BETKA (Da) Alesfes nurse (Rey-Bouba). 
BI (Dj) tous les Clarias (Malape). 
BIDDE (Fo) Labeo senegalensis, Labeo coubie (Garoua, 
Tchamba). 
BIDE (Ba) tous les Labeo (Gamboli, Malape, Padang, 
Rey-Bouba, Tchamba). 
BIDE-BALEWA (Fo) Labeo djourae (Malape). 
BIDE-BISSE (Fo) Barbus occidenfalis (Gonogou). 
BIEBLA (Da) Eufropius niloficus (Gaina). 
BIIUA (Ma) Lafes niloficus (Kakou). 
BILEO (Ha) tousles Labeo (Bibemi). 
BINA-DESSA (Fo) Barbus occidenfalis (Beka, Tchamba). 
BITAKSHE (Ba) Hemichromis fasciafus (Malape). 
BOBO (Da) tous les Chrysichfhys, Porcus et Clarofes 
(Bapouni, Gaina, Gamboli, Kongrong). 
BOBOULEKE (Ba) Barilius niloficus (Tchamba). 
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BODAMI (Ha) Profopferus annectens (Gamboli, Kakou, 
Malape). 
ROGOLO (Fo) TyZochromis jenfinki (Bideng). 
BOINAO (Fo) Profopferus annecfens (Beka). 
BOINAOU (Fo) Profopferus annecfens (Gaina). 
BOINAW (Fo) Profopferus annecfens (Dobinga). 
BOLATSHE (Ba) Tilupia nilofica (Djelopo, Tchamba). 
BONGOSSE [Fo, Ba) Alesfes baremoze, Alesfes )denfex 
(Gamboli, Garoua, Tepe, Touroua). 
Bonr<ono (Ha) Clarofes laficeps (Garoua, Padang). 
BORRO (Da) Profopferus annecfens (Dobinga, Gaina, 
Gamboli). 
BOSSAROU-DIAM (Fo) Hepsefus odoe (Dingi, Douloumi). 
BOTONGOU (Fo) tousles CZarias (Gaina, Tchamba, Tepe, 
Touroua). 
BOUKOU (Ha) tous les Gnafhonemus, Pefrocephalus et 
Marcusenius (Garoua). 
C 
CAPOMA (Da) Synodonfis nigrifa (Gamboli). 
D 
DAB~ (Ba) Pofamofrygon garouaensis (Bidang). 
DA~OUDJE (Ba) Barbus occidenfalis (Tchamba). 
DAXAPOKI (Da) tous les Chrysichfhys (Gamboli). 
DAKEFISSA (Ba) Mochocus niloficus (Tchamba). 
DAMBALB (Ma) Nofopferus afer (Kakou). 
DAN-SARKI (Ha) Gymnarchus niloficus (Garoua, Dou- 
loumi, Tepe). 
DARICOU (Da) TiZapia galilaea (Bapouni, Gamboli, 
Rey-Bouba). 
DATARNIA (Da) tous les Labeo (Tchamba). 
DEPWALTIDJE (Ba) AIesfes Zeuciscus (Gamboli). 
DERRI (Da) Barilius senegalensis (Rey-Bouba). 
DIFLE (Ba) Micralesfes acufidens (Tchamba). 
DIKAZOU (Ma) Labeo senegalensis (Kakou). 
DI~~PE (Ba) Clarofes Zaficeps (Garoua, Padang). 
DJANGAW (Po) tous les Hydrocyon (Garoua, Tchamba). 
DJARUEO (Fo) tous les chrysichfhys (Tepe). 
DJE (Da) Labeo senegalensis (Rey-Bouba). 
DJEHORFOUNDSHE (Ba) Lafes niloficus (Gamboli), 
DJEI (Da) Labeo senegalensis (Bapouni). 
DOMATWLI (Da) Pefrocephalus bouei (Gamboli). 
DOMBROKE (Ba) Cifharidium ansorgei (Tepe). 
DORAWA (Ha) Barbus occidenfalis (Gamboli). 
DOUBI (Ha) tous les Labeo (Gonogou, Kakou, MaIape). 
DOUMBOLOKE (Ba) Cifharidium ansorgei (Kinada, 
Malape, Tepe). 
Douh (Ha) tous les Labeo (Gamboli, Garoua, Kakou, 
Padang). 
DOUMKA (Ha) Cifharidium ansorgei (Tchamba). 
DOUMPE (Fo) Clarofes Zaficeps (Beka, Tchamba). 
DOUMWE (Ba) Parophiocephalus obscurus (Malape, 
Tepe). 
DOUNKOUMAYO (Fo) Parophiocephalus obscurus (Dou- 
loumi, Gamboli). 
DOUNOU (Ha) Parophiocephalus obscurus (Douloumi). 
DOYA (Ha) tous les Porcus (Tepe). 
DOZA (Ha) tous les Porcus (Tepe). 
E 
ESHI (Dj) Citharinus cifharus, Cifharinus Zafus (Malape). 
F 
FALIA (Ha) Cifharinus cifharus, Cifharinus Zafus 
(Douloumi, Gamboli, Garoua, Kinada, Kakou, 
Malape, Padang). 
FARI-WATA (Fo) Alesfes macrolepidofus (Douloumi, 
Garoua). 
FARTERE (Fo) tous les TiZupia (Gaina, Kakou, 
Tchenoa). 
FE-FEOUNDE (Fo) Maiupferurus elecfricus (Gaina, 
Garoua, Padang). 
FEM (Ma) Cifharinus cifharus (Kakou). 
FENGE (Fo) Heferofis niloficus (Padang). 
FIE (Dj) Hemichromis fasciafus (Malape). 
FIOU (Dj) tous les Polypferus (Garoua, Malape, 
Padang). 
G 
GAC+NER (Fo) Lafes niloficus (Tchamba). 
GAIEOUMOU (Ma) tous les Auchenoglanis (Kakou). 
GALI (Ha) Alesfes nurse (Gamboli). 
GAMOTSHE (Ba) Pofamofrygon garouaensis (Tepe). 
GAMRE (Fo) Micralesfes acufidens (Garoua). 
GANDAGA (Ha) tous les Gnafhonemus, Pefrocephalus, 
Marcusenius (Douloumi, Malape). 
GANGALIRE (Fo) Synodonfis budgeffi (Gaina, Douloumi) 
GANGOU (Dj) Synodonfis ocellifer, Mochocus niloficus, 
tous les Chinoglanis (Gamboli, Garoua, Gonogou, 
Malape, Padang). 
GANGOU-AGNAGNA (Dj) Synodonfis budgeffi (Padang). 
GANGOU-KOUSHITA (Dj) Synodonfis schall (Tepe). 
GANGOU-MAMBO (Dj) Synodonfis membranaceus 
(Padang). 
GAPOU (Ma) Synodonfis membranaceus (Kakou). 
GARE (Ba) Mormyrops deliciosus (Tepe). 
GARGASSA (Ha) tous les Tilapia (Douloumi, Gamboli, 
Kakou, Malape). 
GARI (Ha) Alesfes nurse (Tepe). 
GAROU (Ma) tous les Hydrocyon, Barilius niloficus 
(Kakou). 
GARZA (Ha) tous les PoZypferus (Garoua). 
GENNE-BESSA (Fo) Barbus occidenfalis (Beka). 
GERRE (Fo) Barilius niloficus (Tchamba). 
GIGENSKOU (Da) Lafes niloficus (Gamboli). 
GITENK~U (Da) Late-s niloficus (Rey-Bouba). 
GITSHE (Da) Lafes niloficus (Bapouni). 
GOLMETSHE (Ba) Mormyrus rume, Mormyrus hassel- 
quisfi (Tchamba). 
GOLOUZA (Ha) Mormyrus rume, Mormyrus macroph- 
fhalmus (Gonogou). 
GONDO (Ha) tous les Polypferus (Douloumi, Kakou, 
MaIape, Padang). 
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GONG (Da) TiIapia nilofica (Gamboli). 
GONN (Da) Tilapia nilofica (Bideng, Gaina). 
GORO-MELGI (Ha) tous les Mormyrops (Malape). 
GOUMPE (Dj) Barbus occidenfalis (Gonogou). 
GOURAMANTI (Ba) Barilius sengalensis (Tchamba). 
GOURROUNGI (Ha) Synodonfis clarias (Tepe). 
GOURROUNGOU (Ha) tous les Synodonfis (Garoua, 
Tchamba). 
GOWA (Ma) tous les Disfichodus (Kakou). 
H 
HADA-REDOU (Fo) Labeo senegalensis, Labeo coubie 
(Douloumi, Kakou). 
HALIA (Ha) Physailia pellucida, Siluranodon aurifus 
(Gamboli). 
HARIA (Da) Barbus occidenfalis (Gamboli). 
HODJE-HUIDJO (Fo) AZesfes nurse (Tcheboa). 
HOLE (Ba) Synodonfis ocellifer (Gamboli, Malape, 
Tchamba). 
HOLINGA (Ha) tousles Tilapia (Gamboli, Malape, Tepe). 
HORFEO (Fo) Lafes niloficus (Garoua, Kakou, Tepe). 
HORFEOU (Fo) Lafes niloficus (Douloumi, Kakou, 
Tepe). 
HOULA (Ha) Mormyrus rume, Mormyrus macrophfhal- 
mus (Gamboli, Kakou, Malape). 
K 
KADA-KADADJE (Ba) les petits Barbus (Tchamba). 
KADI-KADI (Fo) Labeo pseudocoubie (Touroua). 
KAFAKA (Ha) Cifharinus cifharus, Cifharinus Zafus 
(Padang). 
KAKALMI-SARKI (Ha) tous les Mormyrops (Garoua). 
KAKARA (Ha) Alesfes Zeuciscus, Alesfes macrolepidofus 
(Gamboli, Kakou, Tepe). 
KALAME (Ba) Mormyrus hasselquisfi, Mormyrus rume, 
tous les Pefrocephalus (Gamboli). 
KALAMTSHE (Ba) Gnafhonemus senegalensis, Marcuse- 
nius psiffacus (Malape). 
KARAYA (Ha) tous les Synodonfis (Kakou, Malape). 
KARBA (Dj) Profopferus annecfens (Kakou). 
KARE-RWA (Ha) FIepsefus odoe, Ichfhyoborus besse 
(Dirigi, Douloumi). 
KARIE (Ba) tous les Hydrocyon (Djelopo, Sirkati, 
Tchamba, Tepe). 
KARPASSA (Ha) tous les Tilapia (Douloumi, Garoua, 
Tchamba). 
KAPE (Ba) Synodonfis aigrifa, Synodonfis schall (Beka, 
Garoua). 
KAPO-KAWE (Ba) Synodonfis budgeffi (Beka, Djelopo, 
Garoua). 
KAPO-KONGE (Ba) Synodonfis membranaceus (Garoua). 
KAPO-KOUME (Ba) Synodonfis bafensoda (Djelopo). 
KAPO-SOUROMME (Ba) Synodonfis filamenfosus (Beka). 
KAWARA (Ha) AZesfes nurse (Douloumi). 
KILISSE (Ha) Alesfes baremoze, Alesfes denfex (Garoua). 
KINDO (Dj) Hepsefus odoe (Malape). 
KITRISSE (Ba) Tilapin galilaea (Touroua). 
KOBO-ONKA (Ha) Microfhrissa miri (Douloumi). 
KOKATE (Ba) Synodonfis bafensoda (Tcheboa). 
KOLO-KOLO {Ha) tous les Chrysichthys (Gamboli). 
KOULKOULA (Ha) Hemichromis fasciafus (Malape, 
Padang) . 
KOULOME (Ha) tous les Clarias (Kakou, Malape). 
KOULPIDJE (Ba) Alesfes Zeuciscus (Tchamba). 
KOUNAWA-RWA (Ha) Pofamofrygon garouaensis (Tepe), 
KOUROUICOU (Ha) tous les Gnafhonemus, PefrocephaIus 
et Marcusenius (Djelopo, Tepe). 
KOUROUNGOU (Ha) tous les Auchenoglanis, Synodonfis, 
Mochocus, Chiloglanis (Garoua, Gonogou). 
KOURTJI {Dj) Labeo djourae, Labeo fibesfi (Malape). 
KOUTOUROU-MATA (Dj) Altzfes nurse (Tepe). 
KOUTRI (Dj) Alesfes nurse (Gonogou). 
L 
LAKARE {Ba) tous les Hydrocyon (Beka, Doubel, Gam- 
boli, Malape, Tcheboa). 
LAKOYE (Ba) Xenomysfus nigri (Tepe). 
LAKWA (Ma) Barilius senegalensis (Kakou). 
LAREO (Fo) Heferofis niloficus (Garoua, Kakou, Padang, 
Sirkati) . 
LAZEOU (Fo) Porcus bayad (Douloumi). 
LAZIO (Fo) Porcus bayad (Tepe). 
LOPEOU (Fo) Parophiocephalus obseurus (Djouroum, 
Garoua, Tepe). 
LORO (Da) Labeo djourae (Rey-Bouba). 
LOUE (Ba) Siluranodon aurifus (Gamboli). 
M 
MABOUICLI (Da) Parophiocephalus obscurus (Djouroum, 
Gamboli, Kongcong). 
MAKADJIMBAYA (Ha) Barbus occidenfalis (Tchamba). 
MAICASI (Ha) Synodonfis clarias (Tepe). 
MAKOUDJE (Ba) Cifharinus disfichodoides (Tchamba, 
Tepe). 
MALADJI (Ha) tous les petits Barbus (Douloumi). 
MALI (Ha) tous les Heferobranchus (Kakou). 
IMARI (Ha) tous les Heferobranchus (Tchamba). 
MARI-KANGA (Da) Cfenopoma pefherici (Gamboli). 
MATOU (Fo) AZesfes Zeuciscus (Tchamba). 
MAYA-OIJSHIA (Ha) Alesfes nurse (Tchamba). 
MAZAKI (Ra) Nofopferus afer (Kakou, Tepe). 
MBOURO (Ha) tous les Auchenoglanis (Gamboli, 
Tchamba). 
MEGO (Ra) Clarofes Zaficeps (Malape). 
MELELEO (Fo) Nofopferus afer (Kakou). 
MELELEWOU (Fo) Physailia pellucida (Douloumi). 
MINDJILIA (Ha) Malapferurus elecfricus (Gamboli). 
MINDJIRIA (Ha) Malapferurus elecfricus (Garoua, 
Paclang). 
MOGLO (Fo) tous les Mormyrus (Tchamba). 
MOUKOW (Fo) tous les Mormyrus, Mormyrops, Gnafho- 
nemus, Marcusenius (Douloumi, Garoua, Kakou, 
Malape, Padang, Tchamba, Tepe). 
MOUKAW-RAME (Fo) Hyperopisus occidenfalis (DOU- 
loumi). 
MOUFGO (Dj) Cifharidium ansorgei (Tepe). 
ANNEXE IIl 
N 
NABOURFOUGLE (Ma) Tetraodon fahaka (Kakou). 
NADDI (Ha) Ctiharinus disfichodoides (Kinada). 
NAFADA (Ma) Alestes dentex (Kakou). 
NAKASSE (Ba, Fo) tous les Azzchenoglanis (Djelopo, 
Gamboli, Garoua, Maiape, Padang, Touroua). 
NAKERLA (Ma) tous les Polypferus (Kakou). 
NALILA (Ma) Tilupia nilofica (Kakou). 
NDARKA (Dj) tous les Porczzs (Padang). 
NDEGENTSHE (Ba) Tylochromis jenfinki (Bidang). 
NDERKA (Dj) tous les Porcus (Malape). 
NDJAROU (Da) Clarotes Zaticeps (Bapouni). 
NDJERI (Da) tous les Hydrocyon (Kongrong). 
NDJOBLA (Da) Physailia pellucida (Gamboli). 
NDJORRI (Da) tous les Hydrocyon (Doubel, Gamboli). 
NDOKO (Da) Alestes denfex (Rey-Bouba). 
NEBAMDJI (Fo) Alesfes nurse (Garoua, Tchamba, 
Tepe). 
NEDEIGIRA (Ma) Citharinus cifharus (Kakou). 
NGIWARE-DIAM (Fo) Lates niloficus (Douloumi, Garoua, 
Kakou, Malape). 
NIAMO-GENNE (Fo) tous les Disfichodus (Beka, Dou- 
loumi, Gaina). 
NIARE-DIAY (Fo) Potamotrygon garouanensis (Garoua, 
Tepe). 
NICOU (Fo) tous les Hydrocyon (Bibemi). 
NINNI (Da) Malapferurus elecfricus (Gamboli). 
NIKI (Da) Malapferurus elecfricus (Gaina, Gamboli). 
NIWARE (Fo) Ctenopoma petherici (Tepe). 
NJOKA (Da) tous les Porcus (Gamboli). 
NOA (Ma) tous les Clarias (Kakou). 
NONA (Da) Mormyrus rume, Gnafhonemus niger 
(Djouroum, Gamboli). 
NONGA (Ma) tous les Clarias (Katcheo). 
NOUSSA (Dj) Heferotis niloficus (Malape, Padang). 
NZANI (Da) Barilius niloficus (Bapouni). 
NZAROU (Da) tous les Porcus (Bapouni, Kongrong). 
0 
01 (Ma) tous les Heferobranchus (Kakou). 
OLE (Ba) AZesfes Zeuciscus (Touroua). 
OROUTSHE (Ha) tous les Chrysichthys (Malape). 
OUSOULAPE (Dj) Masfacembelus Zoennbergi (Malape). 
OYOU (Fo) tous les Heferobranchus (Kakou). 
P 
PAKE (Po, Ba) tous les Chrysichfhys, CZarofes Zaficeps 
(Beka, Garoua, Tepe). 
PAKOU.UE (Fo) Cifharidium ansorgei (Tchamba). 
PALKASSE (Fo, Ba) Cifharinus citharus, Cifharinus 
Zafus (Beka, Gamboli, Kinada, Padang, Sirkati). 
PALKEOU (Fo) Cifharinus cifharus, Cifharinus Zafus 
(Douloumi, Padang) . 
PARKEOU (Fo) Cifharinus cifharus, Cifharinus Zatus 
(Garoua). 
PARTERE (Fo) tous les Tilupia (Douloumi, Tchamba, 
Tepe, Touroua). 
PENQE (Ba) Heferotis niloficus (Padang). 
PELE (Ba) tous les Heterobranchus (Tchamba). 
P~LEFOU (Dj) Parophiocephalus obscurus (Malape, 
Tepe). 
PELEOU (Fo) tous les Heterobranchus (Tchamba). 
PIARHOU (Da) AZesfes baremoze (Doubel, Gamboli). 
PIOU (Dj) tous les Mormyrops, Mormyrus, Gnafhone- 
mus (Gamboli, Garoua, Malape, Padang, Tepe). 
POLTE (Fo, Ba) Alestes macrolepidotus (Tchamba, 
Tcheboa, Tepe). 
PONGA (Fo) Tefraodon fahaka (Kakou, Malape). 
POUTSHOU {Fo) Gymnarchus niloficus (Douloumi, 
Tepe). 
Pwo (Dj) tous les Disfichodus (MaIape). 
R 
RAM~OSHI (Ha) tous les Heferobranchus (Kakou). 
RAMPAI (Ha) Schylbe mysfus, Eufropizzs niloficus 
(Douloumi). 
RAWANDOIJ-DIAM (Fo) Ichfhyoborus besse (Douloumi, 
Garoua, Kakou). 
RIDE (Ba) tous les Clarias (Beka, Djelopo, Sirkati, 
Touroua). 
RIKI (Da) Heferofis niloficus (Gamboli), 
RORAI (Ha) tous les Polypferus (Kakou). 
S 
SAGO (Dj) Mormyrus macrophfhalmus (Gonogou). 
SATE (Ba) Profopferzzs annecfens (Malape). 
SATOUWE (Ba) Tefraodon fahaka (Malape). 
SAWTSHE (Ba) Disfichodus brevipinnis, Disfichodus 
rostrafus (Beka, Malape, Sirkati). 
SEBENTSHE (Ba) Profopterus annecfens (Beka). 
SEI (Ma) Cifharinzzs disfichodoides (Kakou). 
SERRI (Da) Disfichodus brevipinnis, Disfichodus rosfra- 
fus (Bapouni, Gaina, Gamboli). 
SHANGE (Dj) Lafes niloficus (Garoua). 
SHEMANI (Ha) AIesfes baremoze, Alesfes denfez (Gam- 
boli, Kakou, Tepe). 
SHI (Da) Gymnarchus niloficus (Dobinga). 
SHWAKI (Da) Clarias Zazera (Gaina). 
SIRCOULI~DI (Fo) Barilius senegalensis (Touroua). 
SOKONDJE (Ba) Lafes niloficus (Tepe). 
SOLE (Fo, Ba) Schylbe mysfus, Eutropius niloficus 
(Beka, Doubel, Douloumi, Gamboli, Djelopo, Garoua, 
Padang, Touroua, Tepe). 
SORTSHE (Ba) Gnafhonemus tamandua (Malape). 
SOSOBE (Ba) Malapferurus electricus (Gamboli). 
SOUDAMOKO (Fo) Gnafhonemus senegalensis (Dou- 
loumi). 
T 
TAICWADA (Ha) tous les Clarias (Douloumi, Tchamba). 
TALI-BOMBO (Ha) Tefraodon fahaka (Gamboli, Kakou). 
TALI-B• LIMBOUM (Ha) Tefraodon fahaka (Malape). 
TAWAZA (Ha) CfenopomQ.petherici (Tepe). 
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TEKLA (Da) Cifharinus cifharus, Cifharinus lafus 
(Gamboli). 
TIKI (Ha) Micralesfes acufidens (Tchamba). 
TILISSB (Fo, Ba) Alesfes baremoze, Alesfes denfex 
(Garoua, Malape, Tchehoa). 
TIRIM (Ma) Gymnarchus niloficus (Kakou). 
TIRLA (Da) Cifharinus cifharus, Cifharinus Zafus 
(Bapouni). 
TOFOU (Dj) tous les Labeo (Garoua, Padang). 
TOLAWA (Fo) Gymnarchus niloficus (Dobinga, Tepe, 
Touroua). 
Tou (Ma) Heferofis niloficus (Kakou). 
TOUFI (Ha) Parophiocephalus obscurus (Tepe). 
TOUFORE (Fo) tous les Auchenoglanis, Synodonfis, 
Mochocus, Chiloglanis, Lepfoglanis (Beka, Garoua, 
Tchamba, Tepe, Touroua). 
TOUFORE-BALLERE (Fo) Synodonfis nigrifa (Beka). 
TOUFORE-BODEDJOUM (Fo) Synodonfis budgeffi (Dobin- 
ga, Garoua). 
TOUFORE-NIAWRE (Fo) Synodonfis ocellifer (Beka). 
TOUFORIPOLDERE (Fo) Synodonfis FZamenfosus (Beka). 
TOUFORE-RANERE (Fo) Synodonfis membranaceus, 
Synodonfis bafensoda (Beka, Gaina, Garoua, Tcheboa). 
TOUKOU (Ha) Synodonfis nigrifa (Padang). 
TOURGOUM (Ma) Labeo senegalensis (Kakou). 
TOUSOBE (Ba) Malapferurus elecfricus (Padang). 
TSHAKE (Ba) Hepsefus odoe (Malape). 
TSHIHAKI (Ha) &lisfichodus brevipinnis, Disfichodus 
rosfrafus (Douloumi, Gamboli, Gonogou, Malape). 
TSHOPOU (Dj) tous les Labeo (Gonogou, Padang). 
TSODOU (Fo) tous les Polypferus (Gaina). 
TWALADSIIE (Ba) Gymnarchus niloficus (Malape). 
w 
WADJI-NIMBAKI {Ha) Mormyrus rume, Mormyrus 
hasselquisfi (Tchamna). 
WAKAHANI-BAKI (Ha) Hyperopisus occidenfalis, Mor- 
myrus hasselquisfi (Douloumi). 
WAKO (Fo) Cifharidium ansorgei (Garoua). 
WALANDJE (Ba) AZesfes nurse (Djelopo, Tchamba, 
Tepe). 
WANDA (Da) tous les Auchenogianis (Bapouni). 
WANGE (Ba) tous les Polypferus (Malape). 
WANGE (Dj) Lafes niloficus (Tepe). 
WAWE (Ba) tous les Porcus (Kinada). 
WAZA (Ma) tous les Porcus (Kakou). 
WODJABIDJO (Fo) Alesfes baremoze, Alesfes denfex 
(Kakou). 
WOGLO (Fo, Da) Tylochromis jenfinki (Bideng, 
Bapouni, Kongrong). 
Y 
YARKE (Fo) Cifharinus disfichodoides (Dingi, Dou- 
loumi). 
YOWNI (Ha) Gymnarchus niloficus (Kakou, Malape, 
Tepe). 
2 
ZAGA-ZAGA (Ha) Alesfes baremoze, Alesfes denfex 
(Garoua). 
ZAGE (Ha) tous les Hydrocyon (Gamboli, Garoua, 
Tchamba, Tepe). 
ZAGERWA (Ha) Barilius niloficus (Kakou). 
ZAWEI (Ha) tous les Hydrocyon (Kakou, Malape, 
Padang). 
ZIMI (Ma) Labeo coubie (Kakou). 
ZIRI (Ma) Mormyrus rume (Kakou). 
ZORHE (Da) CIarias Iazera (Gamboli). 
ZOROU (Ha) tous les Cifharinus (Kakou, Malape, 
Padang). 
ZOULIKIN-NIWA (Ha) Barilius senegalensis (Kakou). 
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